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Nous sommes une organisation à l’initiative 
de l’Ordre et la Fraternité des Écoles Pies pour 
mener à bien leur mission éducative et sociale 
dans les différents pays où nous sommes 
présents. Nous misons sur l’éducation des 
personnes les plus démunies comme meilleur 
moyen de transformer le monde et préparer 
un avenir meilleur en faisant en sorte que les 
nouvelles générations contribuent de manière 
responsable en donnant le meilleur d’elles-
mêmes.

PATRONAT
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Lettre du Président
Nos objectifs avec des forces renouvelées 

La devise qui nous a accompagnée l’année dernière a été « Avec vous + ». Ce sont 
deux mots qui suggèrent beaucoup de choses : que nous avons besoin de vous, 
de l’aide de nombreuses personnes, de Dieu... afin de mener à bien nos projets et 
nos objectifs. Cette mémoire de bilan sert à nous rappeler nos objectifs afin de les 
vivre avec des forces renouvelées. À Itaka - Escolapios nous voulons être heureux 
en rendant les autres heureux. Nous avons découvert que le bonheur consiste à 

cesser de chercher son bonheur personnel, et de le chercher pour les autres, notamment pour 
ceux qui en ont plus besoin. Consacrer du temps, des ressources, de l’argent, de la disponibili-
té aux autres remplit notre vie ; en même temps que nous rendons la vie meilleure pour tous.

Nous voulons transformer le monde, en faisant une société plus juste, pacifique, durable et 
solidaire. Pour ce faire, nous menons à bien de nombreux projets dans le but de favoriser une 
meilleur cohabitation, une attention à ceux qui ont des difficultés, une offre de volontariat et 
des voies de solidarité visant à introduire des mécanismes de construction d’un monde meil-
leur pour tous.

Nous savons que pour transformer le monde, il est nécessaire de changer les personnes, et que 
la solution pour ce faire est une éducation intégrale depuis l’enfance jusqu’à l’âge adulte. 
L’éducation libératrice cultive au travers de chaque personne la semence d’une nouvelle so-
ciété, en préparant toutes les dimensions de la personne afin de vivre pleinement et créer un 
meilleur environnement.

L’éducation et toute action portent une façon de voir la réalité, des valeurs, une façon de vivre 
et d’agir. Jésus et son Évangile sont pour nous la référence, le moteur qui nous impul-
se, l’offre que nous présentons pour que ceux qui le souhaitent puissent aussi en faire l’expé-
rience. Faire connaître la Bonne Nouvelle de Jésus et inviter à en faire son propre intérêt est 
une proposition qui reste toujours présente chez nous.

Et finalement, la construction de centres de référence, des espaces où l’on vit déjà de ma-
nière différente, des convocations à rejoindre notre Réseau Itaka-Escolapios, des invitations 
à vivre notre réalité, font partie de nos objectifs fondamentaux, car nous sommes conscients 
qu’« avec vous + ».

Nous commençons déjà une nouvelle année avec la devise «  Entre vos mains  ». Vous avez 
maintenant entre vos mains cette mémoire pleine de vie, avec beaucoup de personnes der-
rière ses pages. Entre vos mains se trouve la possibilité de soutenir ces projets et d’en créer 
de nouveaux. De vos mains dépend également la capacité à gratifier nos efforts. A travers vos 
mains, nous vous le disons personnellement, nous voulons croire et espérer.
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Principaux 
jalons du cours 

taka-Escolapios a conclu la dernière 
année en tant que réseau présent 
dans 17 pays d’Afrique, Amérique, 
Asie et Europe, grâce aux accords 
souscrits avec les dix démarcations et 
les six fraternités piaristes participant 

à ce réseau. Comme nous le reconnaissons 
souvent, cette présence est diverse et hété-
rogène, car, alors que dans quelques endroits 
Itaka-Escolapios est une réalité bien consolidée, 
dans d’autres nous commençons à peine notre 
voyage. Ceci étant, nous devons souligner la 
responsabilité et le défi qu’impliquent l’en-
gagement d’être une plateforme solidaire 
pour partager et développer la mission pia-
riste, ouverte à tous ceux qui veuillent  y adhé-
rer.  Et ainsi la volonté d’être toujours à la dis-
position des Écoles Pies pour être présents dans 
ces nouveaux endroits et réalités qui font appel 
à nous et aider à l’impulsion et à la progression 
de la mission. Cela fut notamment le cas avec la 
fondation récente au Mozambique, pays où 
Itaka-Escolapios commence actuellement 
à agir  tandis que nous élaborons cette mé-
moire.

Si l’on revient sur les événements les plus mar-
quants de l’année dernière, un jalon particuliè-
rement important a été la tenue du III Conseil 
Consultatif du réseau Itaka-Escolapios, qui 
a eu lieu à Madrid du 7 au 9 mai 2018. Cette 
rencontre, la plus importante et significative 
parmi celles qui se tiennent périodiquement à 
Itaka-Escolapios (tous les trois ans, en l’occur-
rence), constitue un forum très qualifié pour 
évaluer l’évolution de notre réseau dans les dif-
férents pays et équipes, ainsi que pour mettre 
en évidence les enjeux et guider les grandes 
décisions. A cette occasion, le Conseil Consulta-
tif a pu compter sur la participation de toute 
la Congrégation Générale de l’Ordre et du 
Conseil Général de la Fraternité, ainsi que 
des supérieurs des démarcations et des repré-
sentants des fraternités intégrées à Itaka-Esco-
lapios et aussi des responsables des principales 
équipes du réseau. Il s’agit, sans doute, d’un 

effort organisationnel important, puisqu’il a 
exigé le rassemblement, pendant plusieurs 
jours, de près de quarante personnes venues 
de pays lointains, mais dont la contribution 
a été précieuse : non seulement concernant 
l’identification commune des axes de pro-
grès pour les années à venir, mais surtout 
pour le renouvellement de l’enthousiasme 
et de l’engagement envers Itaka-Escolapios 
parmi tous ceux qui forment le réseau. Il ne 
nous reste qu’à appliquer ce qui a été discuté et 
convenu au Conseil aux différentes réalités, ain-
si qu’à concrétiser, en cette période postérieure, 
les démarches nécessaires à notre progrès.

En plus du Conseil Consultatif en tant que 
grande rencontre, nous avons pu ressentir à plu-
sieurs reprises cette année la joie, ainsi que l’ef-
ficacité de ce voyage et de ce travail en réseau. Il 
convient de mentionner ici, en raison de sa por-
tée (plus de 60 lieux piaristes travaillant en-
semble sur la même initiative), la dernière 
campagne de solidarité, en faveur du Séné-
gal, qui a été particulièrement mobilisatrice 
et concluante en termes de résultats. Ces cam-
pagnes sont, sans doute, une expérience de plus 
en plus répandue et tracent le chemin à suivre, 
montrant que ce que nous partageons en réseau 
non seulement s’additionne mais se multiplie.

Pour finir, cet espace nous offre l’opportunité de 
manifester notre remerciement pour tout 
ce que nous avons vécu et reçu à Itaka-Es-
colapios au cours de l’année passée, et de le 
faire parvenir en particulier aux personnes et 
établissements amis qui l’ont rendu possible 
grâce à leur engagement et leurs efforts. Nous 
espérons que cette mémoire servira à cela, ainsi 
qu’à valider et promouvoir notre participation à 
la grande aventure que représente le partage de 
la mission éducative, évangélisatrice et de trans-
formation sociale par le biais d’Itaka-Escolapios.

Merci et à plus tard sur le chemin !

Dans cette mémoire, où nous faisons le point sur le cours 2017-2018, nous nous 
retrouvons face aux fruits d’une année pleine de nouveautés et d’événements 
significatifs pour Itaka-Escolapios. Nous ne pouvons tous les expliquer ici, 
c’est pourquoi nous nous contenterons de faire un résumé de ceux qui ont été 
particulièrement importants.

> 
Ig

or
 Ir

ig
oy

en
 

CO
OR

DO
N

AT
EU

R 
GÉ

N
ÉR

AL
 IT

AK
A-

ES
CO

LA
PI

OS

I

J



MÉMOIRE ITAKA-ESCOLAPIOS • 5

Nos principes et valeurs 
(Plan Stratégique 2015-
2021)

»» Identité chrétienne et 
piariste.

»» Option pour les pauvres.
»» Mission intégrale (éducative, 

évangélisatrice et de 
transformation sociale).

»» Engagement volontaire.
»» Gestion responsable.
»» Travail en réseau.

Colonies d’été Sénégal
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III CONSEIL CONSULTATIF  
Toujours au-delà

Au début du mois de mai, du 7 au 9, le III Conseil Consultatif d’Itaka-Escolapios 
s’est tenu à Madrid. Celui-ci est l’organe de représentation maximale de l’Ordre, 
des Provinces et des Fraternités piaristes participant au Réseau International 
Itaka-Escolapios, qui a pour fonction de tracer les lignes directrices et de conseiller 
le Patronat afin d’aider à l’action, à l’efficacité et à l’expansion des travaux de la 
Fondation et des activités conformément à ses objectifs.

u sein du Conseil Consul-
tatif furent présents le pré-
sident général et ses assis-
tants pour l’Europe, l’Asie, 
l’Amérique et l’Afrique, les 
supérieurs d’Emmaüs, Bé-

thanie, Afrique Centrale, Afrique Occiden-
tale, Amérique Centrale et Caraïbes, Phi-
lippines, Inde, Mexique et Chili, ainsi que 
les responsables de la Fraternité Générale, 
les membres de la commission exécutive, 
les référents-pays et les coordinateurs du 
réseau Itaka-Escolapios. 

Près d’une quarantaine de personnes ont 
travaillé pendant trois jours sur les réalités 
des démarcations présentes à Itaka-Esco-
lapios, ainsi que des équipes générales du 
réseau. 

Voici les conclusions du III Conseil 
Consultatif : 

Après la tenue du III Conseil Consultatif 
d’Itaka-Escolapios, nous constatons que, 
actuellement, les Écoles Pies traversent 
une période fascinante, marquée par plu-
sieurs signes de progrès, allant de l’ex-
pansion géographique (avec l’engagement 
validé dans cette rencontre de promou-
voir ensemble de nouvelles dynamiques 
allant au-delà des accords démarcatio-
naux), à l’établissement d’un sujet piariste 
enrichi par une vie religieuse plus active 
et une Fraternité qui grandit notamment 

en nombre et en maturité. Sur la base de 
ce constat, nous tirons du III Conseil sept 
idées-force, en tant qu’appels au progrès, 
que nous proposons comme conclusions à 
l’ensemble du réseau Itaka-Escolapios :

1.- Notre défi stratégique est de veiller à 
la formation de ce nouveau sujet, 
en particulier de ceux —religieux et 
laïcs—, appelés à diriger dans l’avenir 
le développement de la mission pia-
riste, ainsi que la formation continue 
de tous les religieux et membres de la 
Fraternité.

2.- Le Conseil Consultatif souligne éga-
lement la contribution essentielle 
d’Itaka-Escolapios, notamment par le 
Mouvement Calasanz, dans l’appel à 
toutes les manières de participer 
aux Écoles Pies, et en général à la vie 
religieuse piariste et la Fraternité, gé-
nérant une diversité vocationnelle qui 
répond à toutes les personnes intéres-
sées.

3.- Dans ce cadre de communion, aussi bien 
l’Ordre que la Fraternité renforcent Ita-
ka-Escolapios en tant qu’instrument 
institutionnel créé et partagé par les 
deux visant à la promotion de la vie et 
la mission piaristes.  

4.- Certes, il n’existe pas de manière 
unique d’être et de configurer Ita-
ka-Escolapios, mais à partir de ses clés 
communes elle s’adapte au contexte 
piariste, social et culturel de chaque 
endroit. Nous devons donc continuer 
à avancer dans cette inculturation de 
l’organisme, ainsi que dans la manifes-
tation de la multiculturalité au sein 
de notre réseau.

5.- Tout cela concerne notre organisa-

A

C
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tion et les équipes du réseau. Par 
conséquent, le Conseil mise sur 
le renforcement du Patronat et de 
la Commission Exécutive en tant 
qu’équipes promotrices et de direc-
tion du réseau, ainsi que du reste des 
équipes générales d’Itaka-Escola-
pios, prenant des mesures concrètes 
visant à l’internationalisation de 
leurs intégrants.

6.- A cet égard, il convient de  souli-
gner l’importance de transmettre 
notre identité et notre modèle de 
manière adéquate. Nous, les parti-
cipants de ce III Conseil Consultatif 
(Ordre et démarcations, Fraternité, 
référents-pays, équipes du réseau et 
Commission Exécutive), avons une 
responsabilité particulière dans la 
narration d’Itaka-Escolapios, afin de 
la rendre compréhensible et qu’elle 
dénote le grand éventail de possibi-
lités qu’elle offre.

7.- Pour conclure, Itaka-Escolapios doit 
promouvoir la culture des projets 
qui se tiennent au sein des Écoles 
Pies là où elle est présente, et pro-
mouvoir son expansion. Ceci im-
plique la participation d’équipes et 
de responsables formés, qui tra-

vaillent pour mener à bien le pro-
jet, favorisant ainsi la planification, 
le travail en réseau et l’efficacité 
dans l’atteinte des objectifs et dans 
la génération de ressources. 

Ces conclusions doivent avoir une 
continuité et un caractère concret. C’est 
pourquoi nous demandons à chaque dé-
marcation et Fraternité qui participent 
à Itaka-Escolapios, ainsi qu’à chaque 
équipe générale du Réseau, qu’ils iden-
tifient trois engagements concrets de 
progrès dans leur domaine jusqu’à la 
mi-2021, où ils seront évalués par le IV 
Conseil Consultatif.

Finalement, avec joie et responsabi-
lité, nous considérons Itaka-Escola-
pios comme preuve d’une nouvelle 
façon d’être et de bâtir l’Église depuis 
les Écoles Pies, avec la responsabilité 
commune vers laquelle nous poussent 
l’Évangile et la réalité actuelle, attentifs 
à l’appel du Pape François pour nous 
mettre en route, nous rendre présents 
et nous engager auprès des marges de la 
pauvreté, de l’éducation et de la foi. 

« Nous 
considérons Itaka-
Escolapios comme 
preuve d’une 
nouvelle façon 
d’être et de bâtir 
l’Église depuis les 
Écoles Pies »

Participants au Conseil Consultatif d’Itaka-Escolapios
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CAMPAGNE DE SOLIDARITÉ PIARISTE  
Connection de différentes réalités piaristes

Ainsi, depuis 2012, Itaka-Escolapios a relié les présences piaristes de différentes parties du 
monde, qui s’unissent avec trois objectifs : 

•	 Soutenir économiquement le projet piariste pour qu’il contribue à faire respecter le 
droit humain à une éducation de qualité là où le besoin se fait le plus ressentir.

•	 Sensibiliser les participants de la campagne à la réalité éducative et sociale dans la-
quelle s’inscrit le projet. 

•	 Sentir que nous faisons partie d’une même réalité piariste au-delà des kilomètres qui 
nous séparent.  

Cette première année, nous avons présenté avec « L’éducation assure le futur » les objectifs 
du Millénaire pour le développement et la contribution des Écoles Pies, afin de présenter 
dans les années suivantes la réalité éducative en Indonésie, en Inde, au Sénégal et cette an-
née, celle de la République Démocratique du Congo. Des centaines d’activités éducatives 
furent mises en place et près de 1 200 000 € furent destinés à développer le travail piariste 
dans le monde. 

Depuis 2012, plusieurs pays et réalités différentes à celles de l’Espagne nous ont rejoint, 
passant de 35 a 65 établissements piaristes lors de la dernière campagne. Voici les témoig-
nages de certaines personnes qui donnent vie à la campagne dans nos centres piaristes : 

La solidarité avec les peuples appauvris a toujours été importante dans la trajectoire 
de l’École Pie. Historiquement, plusieurs expériences de différentes écoles qui 
liaient leur solidarité à la présence piariste d’autres régions du monde ont existé.  
Itaka-Escolapios a servi à rassembler beaucoup d’entre elles et à rediriger tous les 
efforts afin de connaître et soutenir une présence piariste chaque année. 

L ’équipe de sensibilisation du réseau Itaka-Escolapios reste au 
service de l’École Pie afin de promouvoir l’éducation en matière 
de valeurs et la transformation sociale, au style de Calasanz, 
dans toutes les présences piaristes qui le demandent. 

Parmi les actions que nous soutenons se trouvent les campagnes en 
faveur des présences piaristes les plus défavorisées, les semaines de la 
paix, les campagnes des églises diocésaines, les campagnes de solida-
rité avec les collectifs les plus défavorisés de notre entourage proche, 
et des conférences et journées de formation. Il est particulièrement 
important de mentionner la campagne de solidarité piariste, une cam-
pagne qui vise à tisser le réseau piariste, en nous sortant de notre lo-
calisme. Promouvoir une campagne en faveur d’une présence piariste, 
dont on a spécialement besoin, nous fait réaliser que nous sommes 
tous dans le même bateau et nous permet de continuer à réciter en-
semble « Quand tu partiras pour Ithaque, souhaite que le chemin soit 
long, riche en péripéties et en expériences ». 

JON ANDER 
ZARATE 

COORDONNATEUR 
DE L’ÉQUIPE DE 
SENSIBILISATION

C
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L a campagne de solidarité nous permet de connaitre les réali-
tés d’autres pays ; elle nous rapproche de leur culture, de leur 
peuple. Une petite contribution nous fait sentir participants, 
heureux d’aider les frères et les sœurs, d’autant plus lorsque 

nous voyons les résultats des différentes campagnes. En Bolivie, où les 
enfants sont pleinement conscients des besoins des gens, notamment 
dans les zones rurales les plus appauvries, il est facile de comprendre 
et vivre la phrase : « Aujourd’hui pour toi, demain pour moi ».

Enseignants, éducateurs, parents, enfants et adolescents, 
nous tous participons car le Réseau nous a un jour aidés, et 
c’est maintenant à nous de contribuer au travail piariste dans 
le monde. En Bolivie, nous travaillons pour que, dans chaque 
unité éducative, la campagne soit intégrée dans le calendrier. 
Mener à bien la campagne aide nos jeunes, par l’intermédiaire 
de jeux, vidéos et autres actions, à voir le quotidien d’autres 
enfants et de jeunes qui étudient, travaillent, etc. Nous sou-
haitons que les valeurs de solidarité, de partage et d’aide à 
ceux qui en ont le plus besoin deviennent une réalité, et les 
campagnes sont un instrument efficace pour ce faire. Elles 
nous font prendre conscience qu’ensemble et en s’entraidant, 
nous pouvons créer un monde meilleur pour tous et toutes.

ISABEL HIDALGO Y DORIS GONZALES 
 ÉDUCATRICES DE L’INTERNAT CALASANZ À 

COCAPATA

FRANCINE 
SAINTE 
NTANKEU 

ENSEIGNANTE 
DE CM2 À 
L’ÉCOLE 
CALASANZ 
D’ABOBO À 
YAOUNDÉ 

L a campagne de solidarité, perçue comme une forte impul-
sion en faveur des plus défavorisés, est une activité qui 
caractérise et mobilise les écoles piaristes du Cameroun 
depuis plusieurs années. Le dernier établissement à s’être 

incorporé aux écoles piaristes du Cameroun, l’École Bilingue Saint 
Joseph Calasanz d’Abobo, a également participé à la campagne. Il 
s’agit d’une activité qui s’est intégrée dans la vie de notre école, 
dans un moment où les enseignants, les élèves et les familles se 
mobilisent afin de connaître ou changer la réalité mondiale. 

Grâce à la campagne, les élèves ont pu connaître la réalité 
de la pauvreté et valoriser leur chance de vivre sous un toit, 
d’avoir une famille où d’aller à  l’école. Ils ont compris l’im-
portance de donner, de se porter volontaire, de faire preuve 
d’empathie avec la souffrance des autres et d’aimer son 
prochain malgré la distance, même si nous ne le connaissons 
pas. La campagne de solidarité nous permet de comprendre 
la différence avec d’autres peuples et nations. Elle nous per-
met d’aller au delà des frontières, de sortir de nos zones de 
confort, et d’abandonner notre égoïsme, pour parvenir aux 
plus démunis. Elles nous enseigne à vivre l’Évangile de fa-
çon pratique par les actes de charité que nous faisons pour 
ceux qui en ont besoin, parce qu’ils représentent la figure 
du Christ.

« La campagne de solidarité nous enseigne à 
vivre l’Évangile d’une façon pratique »
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K iblawan est une petite commune de Da-
vao (Philippines) dans laquelle l’école 
piariste The Holy Cross est une référence 
importante. Malgré une infrastructure 

humble et précaire, l’école est pleine de vie et d’en-
fants qui se montrent enthousiastes dans toutes les 
activités proposées. 

Dans ce cadre humble, comprendre la réussite 
de la Campagne de Solidarité d’Itaka-Escola-
pios n’est pas difficile. Bien qu’il s’agisse de la 
première année de la campagne, le dynamisme 
et l’enthousiasme des jeunes ont été très im-
portants. 

La participation des adultes a été également 
notable, non seulement des parents d’élèves 
mais aussi des gens de la Chapelle de Molopo, 
gérée par les piaristes, qui ont aussi participé 
à la campagne. 

A vec la présence piariste à Atambua en Indonésie, nous sommes 
liés au projet de sensibilisation avec deux objectifs : Le premier, 
récompenser les autres pour  leur générosité envers nous quand 
nous étions les bénéficiaires de la campagne de solidarité « À la 

rencontre d’Atambua ». Nous disons aux enfants que, de même que nous 
avons été bénéficiaires de cette campagne, aussi devons-nous être solidaires 
avec les besoins d’autres endroits. L’autre objectif auquel nous nous ratta-
chons est celui d’inculquer aux enfants une sensibilité pour la solidarité avec 
les personnes les plus démunies. Nous pouvons parfois penser que lorsque 
l’on travaille avec les secteurs vulnérables, parler de solidarité est hors sujet 
car, s’ils sont pauvres, ils n’ont rien à partager. Néanmoins, il s’agit d’une 
grosse erreur, car cela fait naitre chez le pauvre une mentalité d’égoïsme ou 
d’aspiration à la richesse comme ligne directrice de vie. Nous avons mené la 
campagne « Le Trésor du Sénégal » avec l’aide des jeunes d’Asrama, avec un 
grand panneau à l’entrée de l’internat. Avec eux, nous avons réalisé plusieurs 
activités proposées par le réseau Itaka-Escolapios dans le but de travailler la 
valeur de l’éducation. En plus, avec les enfants du programme « learning with 
Calasanz » nous avons appris à connaître le cadre du Sénégal et des piaristes. 
Avec eux, nous avons aussi créé des tirelires pour collecter de l’argent au sein 
des familles. Quelques-uns y déposaient même une partie de l’argent qu’ils 
reçoivent pour le goûter de l’école.  Nous considérons que cette expérience 
est très positive, compte tenu du matériel qui est préparé et qui nous aide à 
présenter la réalité piariste. Par conséquent, nous vous encourageons à pour-
suivre le travail et à créer peu à peu des stratégies qui nous aident à former 
des enfants à la solidarité. 

MARTÍN 
BRAVO
 PIARISTE 
DIRECTEUR 
DE LA 
COMMUNAUTÉ 
D’ATAMBUA

EFREN 
MUNDOC Y 
ANTONIO 
MARCO

DIRECTEUR DE 
L’ÉCOLE THE 
HOLY CROSS ET 
COORDONNATEUR 
D’ITAKA-
ESCOLAPIOS 
PHILIPPINES

« La Campagne de Solidarité a servi à ouvrir 
de nouvelles perspectives depuis ce petit coin 
de Mindanao à l’Univers Piariste »
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Bureaux 
d’assistance 

I taka-Escolapios dispose d’un réseau 
ouvert de bureaux dans lesquels 
s’offre assistance et information à 
la communauté éducative, à l’en-

tourage, ainsi qu’aux citoyens en géné-
ral. Il s’agit de bureaux très divers. Cer-
tains emploient du personnel et d’autres 
comptent sur des bénévoles, ce qui in-
flue notamment sur leurs horaires d’ou-
verture.  Voici les bureaux d’assistance 
au public qui ont donnés des informa-
tions au cours de l’année 2017-2018 : 
Cochabamba (Bolivie) ; Belo Horizonte, 
Governador Valadares et Serra (Brésil) ; 
Bafia, Bamenda, Bamendjou et Yaoundé 
(Cameroun) ; Alcañiz, Barbastro, Bilbao, 
Dos Hermanas, Grenade, Jaca, Logroño, 
Pampelune, Madrid, Soria, Tafalla, Va-
lence, Vitoria et Saragosse (Espagne) 
; Barquisimeto, Caracas, Carora et Va-
lence (Venezuela).  

Mouvement Calasanz

EMMAÜS
Pendant l’année 2017-2018, le Mouvement Calasanz a été présent dans 
les 13 bureaux d’Itaka-Escolapios d’Emmaüs où l’on trouve des 
écoles piaristes : Alcañiz, Barbastro, Bilbao, Grenade, Jaca, Logroño, 
Pampelune-Iruña, Séville, Soria, Tafalla, Toulouse, Vitoria-Gasteiz et Sa-
ragosse. 3 632 enfants, adolescents, jeunes et adultes ont fait partie de 
ces groupes, animés par 474 moniteurs et catéchistes bénévoles.  Outre 
le nombre de participants, d’autres indicateurs que nous aimerions souli-
gner dans cette mémoire sont les suivants :

•	 38  % des élèves des écoles piaristes appelés à participer au Mouve-
ment Calasanz ont fait partie de ces groupes pendant l’année.

•	 11 jeunes d’Emmaüs ont participé à la première année du projet 
SAL (un parcours de formation comprenant un séjour d’un mois mini-
mum dans une présence piariste d’un pays pauvre) et ont vécu un mois 
d’expérience de partage de la vie et de la mission piariste, ainsi que 
2 autres jeunes filles de la Province Piariste de Béthanie, en Bo-
livie (Anzaldo), Mexique (Campeche), Indonésie (Atambua) et Équa-
teur (Quito). De plus, 18 autres jeunes d’Emmaüs et de Béthanie ont 
complété la deuxième année de ce parcours, dans le but d’intégrer 
l’expérience dans leurs propres vies et en faire un choix personnel.

•	 35 jeunes ont participé à plusieurs domaines de travail au cours des 
mois juillet et août, dont plusieurs d’entre eux à des expériences orga-
nisées par les bureaux d’Itaka-Escolapios de Grenade, Bilbao, Madrid 

PPROGRAMMES 
ET PROJETS

Mouvement Calasanz
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et Valence. Cependant, certains ont aussi participé à 
des domaines de travail organisés par d’autres entités 
et mouvements de jeunesse.

Voici une description brève des avancées les plus signifi-
catives de cette année :

1. Développement des phases locale et provinciale du Sy-
node Piariste des Jeunes et participation à la phase 
continentale. A partir de l’appel du Pape François pour 
un Synode des Jeunes intitulé « Les jeunes, la foi et le 
discernement vocationnel », le Mouvement Calasanz a 
mené à bien des initiatives, réflexions et rencontres qui 
nous ont permis de continuer à approfondir les choses 
clés à retenir afin d’accompagner davantage les jeunes, 
et pour qu’ils soient les sujets de leur propre proces-
sus et de l’élan du Mouvement Calasanz. En plus des 
dynamismes générés à chaque endroit, nous souli-
gnons deux rencontres qui se sont tenus dans ce pro-
cessus : l’une à Saragosse en avril, avec des jeunes 
de différentes présences d’Emmaüs, et une autre à 
Salamanque en août, avec des jeunes de toutes les 
provinces piaristes d’Europe. A cette deuxième ren-
contre, nous avons envoyé depuis Emmaüs un total de 
11 jeunes des présences qui ont participé à la rencontre 
de Saragosse, accompagnés de 4 responsables du 
même âge. L’expérience a été réellement considérable 
pour eux, avec le nouveau défi de transférer la réflexion 
européenne aux réalités juvéniles de chaque endroit. 
Des conclusions et des propositions afin d’améliorer 
notre action éducative et pastorale, avec l’aide des 

jeunes du Mouvement Calasanz, sont nées de ces deux 
rencontres.

2. Réflexion qui a portée le titre suivant : « Une offre qui 
en vaut la peine... Et pour toujours ! » Cette réflexion 
est le résultat d’une nécessité de partager des chemins, 
pratiques, réflexions et initiatives visant à, selon la si-
tuation de chaque pays, renforcer deux objectifs :

•	 Veiller à ce que les jeunes continuent à faire partie des 
groupes du Mouvement Calasanz à des moments que 
nous considérons « clés » dans le processus et qui cor-
respondent à l’âge où ils quittent les écoles : 16 ans (à la 
fin du collège) et 18 (à la fin du baccalauréat).

•	 Consolider les groupes dans les dernières étapes sco-
laires afin d’accroître la proportion d’élèves dans ces 
groupes d’âges.

3. Concernant le parcours de rencontres conjointes que 
nous promouvons chaque année, il faut souligner deux 
nouveautés :

•	 Parution du document élaboré l’année précédente 
afin d’évaluer en profondeur chacune des rencontres 
conjointes du Mouvement Calasanz.

•	 La tenue, pour la première fois, d’une rencontre 
conjointe dans la région d’Aragon-Soria. Plus pré-
cisément, les bureaux de Jaca, Barbastro et Saragosse 
ont organisé et accueilli la rencontre «  E=mc2 - Pia-

MOUVEMENT 
CALASANZP

Mouvement Calasanz



MÉMOIRE ITAKA-ESCOLAPIOS • 13

ristes très scientifiques » avec des garçons et des filles 
des groupes de 5ème (1e ESO). L’idée est de continuer 
à promouvoir ces rencontres dans cette région d’Em-
maüs, d’ores et déjà planifiées pour l’année 2018-2019, 
dont une adressée aux groupes de 3ème (3e ESO) (Jour-
nées de solidarité), et l’autre à ceux de 2nde (4e ESO) (À 
la recherche de Jésus).

4. C’est la première fois que les données du Mouvement 
Calasanz ont été collectées, séparées par sexe et ac-
compagnées de graphiques, pourcentages, etc. Sur la 
base de ces données nous avons analysé en profon-
deur aussi bien la situation d’Emmaüs que la situation 
de chaque endroit, afin de tirer des conclusions et de 
proposer des actions qui permettront la croissance du 
Mouvement Calasanz en quantité et en qualité.

5. Progrès dans la mise à jour du Document et les ses-
sions du projet SAL (projet Ulysse jusqu’à l’année der-
nière).

6. Mise en œuvre de groupes d’adultes du Mouvement 
Calasanz dans plusieurs bureaux, intégrés notamment 
par les familles et les enseignants des écoles piaristes. 
Il s’agit d’une réalité croissante que nous voulons ac-
compagner et promouvoir. 

7. Rassemblement d’instruments et de données qui nous 
permettront de faire une évaluation sérieuse du Mou-
vement Calasanz tout au long de l’année 2018-2019, 
c’est-à-dire à la fin de notre plan stratégique. À l’aide 
de cette évaluation, nous pourrons identifier les défis 
auxquels nous serons confrontés dans les années à ve-
nir. Ces instruments sont énumérés ci-dessous :

•	 Réflexions «  Une offre qui en vaut la peine... Et pour 
toujours ! »

•	 Évaluation de nos rencontres communes 

•	 Analyse des tables de données du Mouvement Cala-
sanz

•	 Conclusions de la parution « 10 ans d’indicateurs Ita-
ka-Escolapios Emmaüs ».

•	 Enquête de satisfaction complétée par les bénévoles (y 
compris les moniteurs du Mouvement Calasanz).

AFRIQUE DE L’OUEST

En Afrique de l’Ouest, le Mouvement Calasanz est 
présent dans 11 endroits : 8 groupes au Sénégal (Ous-
souye, Sokone, Mbour, Sam-Sam, Keur Massar, Notre 
Dame d’Afrique, Keur Casani et Mampatim) et 3 en Côte 
d’Ivoire (Abidjan, Daloa et Agboville). Au total, ce sont 
630 jeunes, avec une majorité de femmes (338 filles et 
292 garçons).

La mise en place du Mouvement Calasanz dans cette 
province est variable. Il n’y a pas encore une forte pré-
sence dans les zones intérieures comme Oussouye, So-
kone et Mampatim en raison du manque de disponi-
bilité des familles pour accompagner et dynamiser les 
groupes, car nombreux sont les projets à réaliser dans 
ces zones.  C’est pourquoi nous formons les jeunes afin 
qu’ils deviennent de futurs éducateurs.

La présence piariste est bien plus forte dans le centre, 
notamment à Dakar où, grâce aux maisons de formation 
et au reste de la présence piariste, des familles sont dis-
ponibles pour redynamiser le Mouvement ; raison pour 
laquelle Notre Dame d’Afrique et Mbour ont un grand 
groupe de jeunes.  L’existence de mouvements d’action 
catholique en faveur de l’enfance et de la jeunesse sont 
des facteurs qui rendent difficile l’expansion du Mouve-
ment Calasanz parmi les enfants et les adolescents, ce 
qui explique notre travail d’introduction du Mouvement 
Calasanz dans les écoles piaristes. C’est là que l’on peut 
gagner les jeunes et les adolescents. 

La présence du Mouvement Calasanz à Keur Massar re-
présente un autre atout, car bien qu’il n’y ait aucune pré-
sente piariste dans cette zone, le Mouvement Calasanz 
s’avère très prometteur.

PMOUVEMENT 
CALASANZ

Mouvement Calasanz
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AFRIQUE CENTRALE

Les groupes du Mouvement Calasanz 
sont principalement présents dans 
les villes de Bafia et Bamenda, au 
Cameroun ; Libreville, au Gabon 
; et Ebebiyin, en Guinée Équato-
riale. Il s’agit d’une réalité à laquelle 
participe l’équipe générale de mis-
sion partagée (M.P.) de l’École Pie. 

L’activité est centrée autour de plu-
sieurs communautés, d’écoles et de 
paroisses, où un laïcat engagé accom-
pagne les groupes.

BOLIVIE

Le Mouvement Calasanz en Bolivie 
répond aux besoins de 287 enfants 
et jeunes, qui sont accompagnés 
de 47 éducateurs.  À Anzaldo, il y 
a 40 garçons et 40 filles ainsi que 15 
éducateurs et 15 collaborateurs, qui 
sont encore en formation. À Cocapa-
ta nous avons 26 filles, 27 garçons et 3 
éducateurs. À Santiváñez, 23 filles, 21 
garçons et 2 éducateurs. 

En plus du Mouvement Calasanz, 
à Cocapata nous avons commencé 
à travailler dans des communautés 
plus éloignées, par exemple à Cotaca-
jes, où presque une quarantaine d’en-
fants ont commencé à nouer des liens 
avec leurs propres communautés par 
le biais de jeux lors de rassemble-
ments mensuels. 

Le premier objectif est que les en-
fants et les jeunes des groupes se 
reconnaissent dans le Mouvement 
Calasanz, en renforçant une idée 
d’appartenance, qu’ils se sentent ac-
cueillis au sein de l’École Pie sachant 
que dans les groupes ils recevront 
une formation et participeront à des 
célébrations et jeux.

VENEZUELA

La présence du Mouvement Calasanz 
s’étend aux villes de Valence, Barqui-
simeto, Caracas et Carora.  Près de 
900 enfants et jeunes, dont 402 gar-
çons et 459 filles, accompagnés par 
154 moniteurs, participent à un mou-
vement qui se pose le défi d’un travail 
en réseau plus important, avec la pro-
vince et l’Ordre.

P

Mouvement Calasanz

MOUVEMENT 
CALASANZ
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PAUBERGES ET MAISONS 
DE COHABITATION

2 783 personnes sont passées par le Caserío Iturralde-Leku-
netxea, situé dans la commune d’Arrazola dans la vallée 
d’Atxondo, à Biscaye, qui a été occupé 187 jours pendant l’an-
née au total.   

2 577 personnes sont passées par les installations de Errota-
zarra - Barria, dans la commune de San Millán (Álava), qui 
ont été occupées 101 jours au total. 

L’auberge Txamantxoia, située dans la vallée navarraise de 
Belagua, à presque dix kilomètres de la commune d’Isaba, a 
été occupée 47 jours et a accueilli tout au long de l’année 1 235 
personnes, notamment pendant les colonies de vacances. 

L’auberge de Lezana, dans la vallée de Mena, à Burgos, a été 
occupée par 749 personnes pendant 103 jours au total. 

La Cabaña de Trueba, située dans le port d’Estacas de 
Trueba, à Burgos, est surtout active en été, c’est pourquoi le 
nombre de personnes qui l’ont utilisée a été d’environ 367 
pendant 50 jours.

El Cortijo Calasanz est situé dans la commune de la Zubia, 
à Grenade, et 300 personnes l’ont visité pendant les 91 jours 
qu’il est resté occupé.

Résidence Calasanz, gérée depuis cette année par Ita-
ka-Escolapios, se trouve à l’intérieur même des installations 
de l’École Pie de Vitoria-Gasteiz. Cette maison est destinée 
aux retraites des communautés et petites groupes, et 76 
personnes ont visité ses installations, occupées pendant 20 
jours au total.

Itaka-Escolapios a géré sept auberges 
ou maisons de cohabitation : Barria et 
Résidence Calasanz à Araba, Lekun-
Etxea à Biscaye, Lezana de Mena et 
Trueba à Burgos, La Zubia près de 
Grenade et Txamantxoia à Navarre. 
Itaka-Escolapios est responsable de 
la gestion et de l’administration pour 
les activités éducatives et pastorales, 
en assurant leur conservation et leur 
entretien. 

Lekunetxea Trueba
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L ’École Iturralde, au Pays Basque, a compté sur la présence de 144 élèves 
repartis en 9 cours de la manière suivante : Biscaye, 100 élèves en six 
cours ; Gipuzkoa, 24 élèves en deux cours ; et Araba, 20 élèves en un cours. 
Trois de ces cours ont permis l’accréditation professionnelle du service 

basque de l’emploi.

En plus de ces cours-ci, 2 cours monographiques sur «  la manipulation des 
aliments » qui reconnaissent un diplôme officiel à 45 élèves ont été organisés. 

L’École Lurberri, en Navarre, a accueilli 85 élèves répartis de la manière 
suivante : Quatre cours de moniteurs avec 65 participants et deux cours de di-
recteurs avec 20 participants. À ajouter à cela, 140 élèves en sept monogra-
phiques, dont quatre subventionnés par l’ENAJ (Manipulation d’aliments et 
communication assertive) et trois adressés au personnel d’Ausolan-Jangarria (le 
jeu, l’éducation spéciale et la co-éducation).

L’École Itaka-Escolapios d’Andalousie a organisé un cours de moniteurs à Gre-
nade pour 9 personnes, et 2 élèves ont participé à un cours provincial de direc-
teurs. À Séville nous avons dispensé une formation de moniteurs à 7 personnes.

L’École Itaka-Escolapios d’Aragon a organisé un cours de moniteurs à Sara-
gosse pour 18 personnes, qui ont participé au cours provincial de directeurs.

Il convient de souligner les deux monographiques organisés en commun 
par les bureaux de Grenade et Séville, ainsi que les monographiques conjoints 
qu’organisent les bureaux de Bilbao, Logroño, Pampelune, Tolosa, Vitoria et Sa-
ragosse (initiation, profil du moniteur et éducation à la foi). 

Cette année deux cours de directeurs provinciaux ont aussi été organisés. 
L’un dans les bureaux de Pampelune et Saragosse et l’autre dans les bureaux de 
Bilbao et Grenade. Tous deux ont organisé un monographique commun (organi-
sation d’un club de temps libre).

Dans ce paragraphe concernant les écoles, il y est à souligner la mise en place 
du 1e cours de COÉDUCATION organisé par Itaka-Escolapios. Un cours online, 
avec 50 personnes inscrites (enseignants, personnel d’Itaka-Escolapios et bé-
névoles) qui fut encadré par quatre tutrices bénévoles. Le matériel, cédé par AL-
BOAN, fut adapté à la réalité de l’École Pie et d’Itaka-Escolapios. 

ÉCOLES D’ÉDUCATEURS 
ET D’ÉDUCATRICESP

Cinq écoles 
d’éducateurs ont été 
en fonctionnement 
pendant l’année : 
Iturralde, Lurberri, 
Itaka-Escolapios en 
Andalousie et Aragon 
et l’École d’Éducateurs 
de Caracas (Venezuela). 
Il convient également 
de souligner qu’il y a eu 
plusieurs formations 
adressées aux bénévoles 
tout au long de l’année 
au Brésil, en Bolivie, 
au Venezuela et au 
Cameroun. 
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PALPHABÉTISATION 

Alphabétisation 
 

LE PROGRAMME OJALÁ 
À BILBAO, LOGROÑO, 
TAFALLA ET VITORIA

I l s’agit d’une initiative qui a pour 
but de répondre aux besoins des 
personnes immigrées intéressées 
à mener à bien un processus d’al-

phabétisation et apprentissage de l’es-
pagnol, qui les aide à améliorer leurs 
aptitudes générales et favorise leur in-
sertion sociale et professionnelle. 

198 élèves (68 femmes et 130 hommes) 
au total sont passés par les cours d’al-
phabétisation du bureau à Bilbao. Si 
l’on analyse leur situation profession-
nelle, leur nationalité et leur âge, on 
peut dire qu’il s’agit principalement 
d’hommes de nationalité marocaine, 
âgés de 31 à 32 ans, et qui recherchent 
un emploi.  En plus des cours d’alpha-
bétisation, un service d’accompagne-
ment et d’attention a été offert aux 
enfants des personnes assistant aux 
cours d’alphabétisation l’après-midi. 
Ainsi, dans le service Ojalá-txiki, 32 

mineurs (dont 16 garçons et 16 filles) 
ont été encadrés. 

En vue de faciliter l’accès et la fami-
liarisation avec les nouvelles techno-
logies, un cours d’alphabétisation 
numérique a été mis en place, au-
quel ont assisté 49 personnes. En-
fin, parmi les services complémen-
taires au programme nous trouvons 
« Ojalá que llueva café » (Si seulement 
il pleuvait du café), dans le but de 
promouvoir l’expression orale, et, 
pour la deuxième année consécu-
tive, nous avons dynamisé un groupe 
d’initiation à l’euskara afin d’en 
booster l’utilisation dans le cadre 
familial, avec la participation de 14 
personnes. Finalement, un Service 
d’Orientation portant sur les étran-
gers, la justice gratuite, les avantages 
économiques ou l’attention aux be-
soins fondamentaux, entre autres, a 
continué de fonctionner, et a été suivi 
par 132 personnes au total.

À Vitoria, 50 femmes ont finalisé 
l’année au mois de juin. Concernant 
le groupe des hommes, l’année s’est 

terminée avec 9 jeunes, qui habitent 
maintenant l’appartement d’Aukera, 
et d’autres jeunes proches d’Itaka. 
Nous avons compté sur la présence 
de 20 enseignants et enseignantes 
bénévoles. Les élèves, dont la plu-
part sont d’origine marocaine, ont vu 
progresser leur apprentissage grâce 
au service de garderie, une année de 
plus, fréquenté par une moyenne de 
12 mineurs. Pendant le cours, il a été 
possible de contacter des femmes qui 
étaient sur liste d’attente car d’autres 
se sont retirées pour des raisons di-
verses.

Dans nos bureaux de Logroño et 
Tafalla, deux groupes de 12 élèves 
et 62 personnes (dont 40 femmes 
et 22 hommes) respectivement ont 
participé. Les programmes des deux 
bureaux n’auraient pas pu se dévelop-
per sans le travail bénévole de 19 per-
sonnes. 

Ojalá de BilbaoOjalá de Bilbao
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Alphabétisation Soutien scolaire

TRASTÉVERE

L e projet de soutien et renforcement scolaire Tras-
tévere est développé dans nos locaux à Aluche, 
Barbastro, Bilbao, Grenade, Jaca, Logroño, Pam-
pelune, Séville (Montequinto), Soria, Tafalla, To-

losa et Saragosse.  

Ce projet vise à améliorer les résultats scolaires des en-
fants liés à nos centres éducatifs qui, pour plusieurs 
raisons, sont socialement défavorisés. Pour ce faire, des 
cours de renforcement scolaire sont proposés aux en-
fants de six à quatorze ans. 

Au cours de l’année 2018-2019, 467 élèves (dont 231 gar-
çons et 236 filles) ont reçu un soutien scolaire. 10 à 
Barbastro, 44 à Bilbao, 79 à Grenade, 15 garçons à Jaca, 
45 élèves à Logroño, 29 à Madrid, 135 à Pampelune, 29 à 
Dos Hermanas, 9 à Soria, 31 élèves à Tafalla, 11 à Tolosa 
et 30 à Saragosse. 

Le travail commun mené à Tafalla, conjointement avec 
la Mairie, visant à l’attention et au renforcement sco-
laire des trois centres éducatifs de la municipalité, à tra-
vers le programme « Ludoteca y Merienda » (en français, 
« Ludothèque et goûter »), est à souligner. 

Ce travail a été possible grâce au dévouement et au tra-
vail bénévole de plus de 192 personnes.

Établissements socio-éducatifs

Dans cette catégorie de projets, nous incluons un en-
semble divers d’initiatives éducatives et sociales qui 
tentent d’aborder les différentes réalités et probléma-
tiques. 

ALPHABÉTISATION 

EL FARO ET IKASKIDE À GRENADE 
ET PAMPELUNE

L e projet, à Grenade, est adressé à la population im-
migrante faiblement alphabétisée, étant la popula-
tion Sénégalaise celle qui y participe le plus. Pen-
dant l’année 2017-2018, 14 personnes au total (dont 

12 hommes et 2 femmes) ont participé en deux groupes, 
accompagnés par 14 bénévoles.  L’établissement socio-édu-
catif Ikaskide, dans le centre historique de Pampelune, a 
accueilli 77 personnes (dont 33 hommes et 44 femmes) ré-
parties en sept groupes d’alphabétisation et d’enseigne-
ment de l’espagnol pour étrangers.  Le programme a été 
mené à bien grâce à la participation de 33 bénévoles. 

SÉNÉGAL ET CÔTE D’IVOIRE 

S énégal est un pays qui accueille un grand 
nombre de migrants venants des pays voisins, 
à la recherche de meilleures opportunités de vie. 
Les immigrés qui arrivent au Sénégal viennent 

pour la plupart de Mauritanie, de Guinée-Bissau et du 
Mali. Itaka-Escolapios contribue à l’alphabétisation des 
personnes migrantes qui arrivent au Sénégal et en Côte 
d’Ivoire fuyant leurs pays d’origine avec des projets d’al-
phabétisation à Dakar (Sénégal), Daloa (Côte d’Ivoire) et 
Sokone (Sénégal).

P

Trastévere

Senegal
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PCENTRES 
SOCIAUX

Nous incluons dans cette catégorie de projets un ensemble 
diversifié d'initiatives de nature éducative et sociale, qui 

tentent d'aborder des réalités et des problèmes différents. 

AINGURA À BILBAO 

Aingura est un projet sociale et 
éducatif visant à s’occuper des 
jeunes de la zone de San Fran-
cisco ainsi qu’à atténuer les si-
tuations de non protection qui 
font leur quotidien. Ce projet 
est né de la nécessité princi-
palement détectée par la Com-
munauté de Saint François de 
la Fraternité d’Emmaüs. 

Tout au long de l’année nous 
avons travaillé avec vingt-huit 
enfants, âgés de 5 à 12 ans, ve-
nant de l’entourage de la Plaza 
Corazón de María du quar-
tier de San Francisco à Bilbao. 
Nous avons été présents dans 
un local de la Plaza Corazón de 
María, deux jours par semaine, 
où nous avons combiné le ren-
forcement scolaire et le jeu.  Le 
travail éducatif a été mené à 
bien grâce à l’aide de six édu-
cateurs et éducatrices volon-
taires.  

AMALTEA À VALENCE (ESPAGNE)

Cela fait plus de 25 ans que le Centre 
Amaltea développe un travail so-
cio-éducatif et d’insertion avec des 
mineurs, des jeunes, et leurs fa-
milles dans le quartier de Velluters, 
à Valence. Même si la zone d’action 
prioritaire est Velluters, notamment 
Ciutat Vella, Amaltea s’adresse aux mi-
neurs et aux jeunes en risque ou en ex-
clusion de la ville de Valence.

Toutes les actions visent à prévenir les 
situations de risque et exclusion so-
ciale, veillant à atténuer les possibles 
insuffisances d’un entourage déficitaire 
et à promouvoir un développement 
intégral des mineurs et des jeunes par 
l’éducation et l’insertion sociale. 

Amaltea développe ses programmes de 
prévention de l’exclusion et d’insertion 
intégrale grâce à ses centres d’accueil 
de jour convenus avec le Conseil 
d’Égalité et Politiques Inclusives 
: centre d’accueil de jour de soutien 
communautaire et éducatif pour les 
mineurs, et centre d’accueil de jour 
pour l’insertion sociale et profession-
nelle des jeunes. 

Tout au long de l’année 2017-2018 ces 
centres se sont occupés de plus de 
155 personnes :

Centre d’accueil de jour communau-
taire : 60 mineurs âgés de 4 à 18 ans 
(dont 33 garçons et 27 filles), et 37 fa-
milles ont reçu notre soutien.  La nou-
veauté principale de cette année a été 
la création de l’espace de développe-
ment personnel «  Espace familial  », 
adressé aux personnes qui se rendent 
au centre d’accueil de jour. Le travail 
familial a été notre défi pendant l’an-
née 2017-2018. Voilà pourquoi nous 
avons pris bon soin à nous occuper et 
à accompagner les familles assignées à 
chaque éducateur.

Centre d’accueil de jour pour l’inser-
tion : nous nous sommes occupés de 95 
jeunes, âgés de 15 à 25 ans, et de leurs 
familles, dans les programmes visant 
à l’obtention d’un diplôme pour tous, 
les suivis pour l’insertion, l’améliora-
tion de l’employabilité, salles de cours 
partagées, groupes d’étude et espace 
ouvert.        

Aingura Amaltea
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CARTUJA ESCOLAPIOS À 
GRENADE

L’établissement socio-éducatif Es-
colapios Cartuja a rempli de vie les 
après-midis de l’école piariste du 
quartier La Cartuja à Grenade. Plu-
sieurs sont les programmes qui sont 
développés dans le centre, et les acti-
vités, pendant l’année 2016-2017, ont 
porté sur :  

Le programme Trastévere a organisé 
les activités suivantes : bibliothèque 
tutorisée, équipe de football qui à par-
ticipé à plusieurs ligues dans les ca-
tégories benjamin, minimes et cadet, 
cours d’anglais pour l’école primaire et 
la secondaire, cours de flamenco ; et, 
pour les plus petits, activités sportives 
et atelier de lecture.

Dans le cadre du programme Pechi-
viri, centré sur l’éducation en temps 
libre, quatre excursions se sont réali-
sées, deux itinéraires cyclotouristes, 
une colonie urbaine pour enfants, une 
colonie de vacances d’été pour l’école 
primaire à Quentar (Grenade), et plu-
sieurs mineurs ont participé à diffé-
rentes activités d’été du Mouvement 
Calasanz.

Projet d’accompagnement aux 
mères de l’École Escolapios-Cartuja, 
auquel ont participé six mères.

Premières activités du Mouvement 
Calasanz, qui ont commencé l’année 
avec des aventuriers et des artisans. 

Au total, plus de 120 enfants âgés 
de 3 à 16 ans sont passés par l’établis-
sement socio-éducatif Escolapios Car-
tuja. Tout cela n’aurait pas été possible 
sans l’aide d’une équipe de 35 béné-
voles.

CENTRE CULTUREL CALASANZ À 
CAMPECHE

Le Centre Culturel Calasanz est si-
tué dans l’état de Campeche, dans la 
région sud-est du Mexique. Il vise à 
promouvoir la reconstruction de la 
structure sociale des communau-
tés indigènes et paysannes de l’état 
de Campeche, notamment dans les 
municipalités de la paroisse de San Fe-
lipe de Jesús, par la mise en œuvre des 
programmes d’éducation non formelle 
qui soutiennent la formation intégrale 
des individus, avec une attention par-
ticulière aux enfants et aux jeunes. 
Quatre programmes sont développés 
dans le centre : artistique et culturel, 
écologique-agricole, développement 
humain et développement social, et 
formation et accompagnement spiri-
tuel.

Le Projet Albergue (en français, 
«  Auberge  ») répond à plusieurs be-
soins détectés des jeunes de niveau 
scolaire moyen supérieur. D’une part, 
beaucoup de jeunes qui étudient à 
l’école secondaire vivent dans des 
communautés très éloignées de 
Felipe Carrillo Puerto, seul endroit 

où ils peuvent étudier une telle for-
mation. D’autre part, les ressources 
humaines et matérielles dispo-
nibles sont quelque peu limitées, 
raison pour laquelle le niveau aca-
démique que les jeunes acquièrent 
est un peu faible. De plus, la société 
est rurale et humble, et les maisons 
ne sont pas très grandes. Certains 
jeunes ne disposent donc pas de 
suffisamment d’espace à la mai-
son pour étudier. Le projet s’adresse 
aux 18 communautés que les pia-
ristes fréquentent dans cette zone 
; communautés de tailles diverses 
ayant des traditions et des cultures 
très différentes.  Le Centre Culturel 
offre également un espace d’accompa-
gnement pour enfants et adolescents 
à travers le Projet Escuela de tareas 
(en français, « École des devoirs »), 
dans le but de fournir assistance aux 
enfants de l’école primaire pour leurs 
devoirs de classe. Le projet compte sur 
la présence de jeunes bénévoles de la 
communauté. L’objectif est de consoli-
der le projet dans les 18 communautés 
appartenant à la paroisse. Cette année, 
le projet a été établi dans trois commu-
nautés, fournissant assistance à envi-
ron 30 enfants par communauté.

CENTRES 
SOCIAUXP

Centre culturel Cartuja
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CENTRE CULTUREL CALASANZ LA 
PUYA À SANTO DOMINGO

La nouveauté principale du Centre 
Culturel Calasanz du Quartier de la 
Puya, à Santo Domingo, a été la mise 
en place d’un département d’orien-
tation psychopédagogique. Le dé-
partement, dirigé par une psychologue 
employée au sein du centre, a concen-
tré son travail sur l’attention aux fa-
milles et aux mineurs, en accueillant 
cette première année 50 garçons et 
filles avec des problèmes de comporte-
ment et 18 avec des problèmes de vio-
lence intrafamiliale.  L’espace commu-
nautaire offert par le Centre Cultural 
Calasanz comprend sept programmes 
: salles de classe de préscolaire dépla-
cées du Centre Éducatif Juan Bosch, 
programme de renforcement scolaire, 
ateliers de promotion de la lecture et de 
l’art, Calasanz nous unit (programme 
de bénévolat adressé aux jeunes), for-
ma-T (formation pour adultes, cette 
année en anglais) et Somos + (école de 
mères et pères). Au total, 272 personnes 
ont reçu une assistance dans le centre 
(dont 132 filles et 140 garçons), repar-
ties en fonction du programme auquel 
elles ont participé de la façon suivante 
: maternelle, 74 enfants ; renforcement 
scolaire, 80 mineurs ; promotion de la 
lecture, 53 enfants ; art, 30 personnes 
; et 13 adultes dans le programme for-
ma-T. En plus, tout au long de l’année 
nous avons compté sur la présence 
d’un programme financé par le Minis-
tère de la Culture, Escuelas Libres (en 
français, « Écoles libres »), qui a centré 
son activité sur le domaine de la danse, 
avec 22 filles participantes au total.    

Le programme Calasanz nous unit 
a compté sur la participation de 28 
bénévoles qui ont animé les activités 
de temps libre mensuelles et les colo-
nies d’été dans le quartier.   Il convient 
de signaler la visite de Rosa Gallego, 
technicienne de l’équipe de captation, 
pendant le mois de juillet, dans le but 
d’évaluer deux subventions accordées 
par les institutions de Soria. 

CENTRE INTÉGRAL POUR LES 
ENFANTS ET LES JEUNES AVEC 
UNE DIVERSITÉ FONCTIONNELLE 
À MARACAIBO

Il a pour objectif l’insertion des en-
fants et des jeunes de la communauté 
avec une diversité fonctionnelle dans 
la société et dans l’environnement 
scolaire et familial, ainsi que de 
promouvoir des stratégies visant 
au développement cognitif et so-
cial d’enfants et d’adolescents dans 
l’éducation aux valeurs.  Aujourd’hui, 
des programmes individualisés et 
thérapies qui soutiennent le dévelop-

pement intégral du sujet et son entou-
rage avec les thérapies ABA, nivelle-
ment scolaire, thérapie linguistique 
et psychopédagogique y sont réalisés. 
En plus, des informations concernant 
la diversité fonctionnelle sont four-
nies aux familles et aux éducateurs 
par le biais de discutions et ateliers 
qui aident à sensibiliser la société sur 
l’intégration émotionnelle et sociale. 
Pendant l’année 2017-2018, 16 gar-
çons et 11 filles au total ont parti-
cipé, en plus d’une équipe de cinq 
personnes (dont deux étaient des bé-
névoles).

PCENTRES 
SOCIAUX

Centres socio-éducatifs du Brésil

Centre culturel La Puya
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CENTRE POUR LES JEUNES DE LA 
RUE À YAOUNDÉ

À côte de la paroisse piariste de la ca-
pitale camerounaise, Itaka-Escolapios 
gère un programme qui aide chaque 
jour en moyenne 80 jeunes vivant 
dans la rue. 

Il s’agit de la troisième année au cours 
de laquelle ce programme offre assis-
tance médicale, assistance juridique 
et accompagnement psychologique. 
De plus, le centre possède une cantine 
sociale, et un processus de formation à 
l’insertion professionnelle de certains 
jeunes a été lancé. 

CENTRES SOCIAUX DE BAFIA, 
BAMENDA ET BAMENDJOU 

Les centres socio-éducatifs du Ca-
meroun sont configurés comme des 
espaces complémentaires aux écoles, 
ainsi que des espaces ouverts aux ci-
toyens en général. Ils développent des 
cours d’informatique, de renforce-
ment scolaire, des bibliothèques, des 
salles de lecture, des clubs sociocul-
turels, l’alphabétisation, la formation 
de volontaires, l’animation de camps 
d’été, le karaté, la danse,... Tout au 
long de l’année, ces centres ont été au 
service d’environ 3  400 élèves, étu-
diants et enseignants des écoles pri-
maires d’Itaka-Escolapios de Bafia, de 
Bamenda et de Bamendjou, et des cen-
taines de personnes des quartiers voi-
sins qui trouvent à travers ces espaces 
un lieu de formation.

CENTRE SOCIO-ÉDUCATIF LLUM À 
VALENCE (ESPAGNE)

Le Centre LLum se veut être une alter-
native afin de prévenir et atténuer 
les possibles carences provenant 
d’un entourage déficitaire et de pro-
mouvoir le développement intégral 
des mineurs. Notre action est complé-
mentaire à l’éducation formelle, car, 
à travers l’éducation non formelle nous 
pouvons offrir tout un éventail de possi-
bilités pour travailler dans les différents 
domaines de développement des mi-
neurs par le biais d’une attention per-
sonnalisée et une dimension ludique. 
Nous avons misé sur cette méthodo-
logie dans la mesure où elle répond à 
la nécessité actuelle qui existe dans 
le quartier de la Malvarrosa, en tant 
qu’alternative éducative en collabora-
tion avec l’éducation formelle. Pour ce 
faire, nous avons travaillé dans trois do-
maines :
•	 Le domaine académique-scolaire, 

où nous avons renforcé les contenus 
académiques qui favorisent la réus-
site scolaire, en contact permanent 
avec les tuteurs et l’équipe d’orienta-
tion des écoles et réalisant un suivi 
avec les familles. 

•	 Le domaine de l’éducation non for-
melle (loisir et temps libre) où nous 
offrons des alternatives construc-
tives de loisir qui, à cause de la si-
tuation des familles et des enfants, 
ne sont généralement pas très acces-
sibles car elles entraînent un cout 
économique inabordable pour eux.

Le domaine transversal : habitudes 
saines et hygiène 
Pendant l’année 2017-2018, 23 mineurs 
ont participé au projet (dont 10 gar-
çons et 13 filles). 21 mineurs de l’école 
pie de Malvarrosa et 2 mineurs du col-
lège publique Cavite. Mineurs âgés de 6 
à 12 qui sont en école primaire. 24 bé-
névoles, dont 4 enseignants de l’école 
pie de Malvarrosa, ont collaboré. 27 
mineurs (12 garçons et 15 filles), dont 
12 venant de l’école pie de Malvarrosa 
et 15 des différentes écoles publiques 
du quartier, ont participé à la colonie 
Urbano.

CENTRES CULTURELS CALASANZ 
AU VENEZUELA 

Au Venezuela existent 4 centres 
culturels (Valence, Barquisimeto, 
Caracas et Carora) dans lesquels sont 
accueillis des enfants et des jeunes 
âgés de 6 à 20 ans. Dans ces centres, 
l’objectif est de leur offrir un espace 
où ils peuvent augmenter leur niveau 
d’éducation et promouvoir des proces-
sus de participation communautaire 
et d’intégration sociale des enfants et 
des jeunes ainsi que de leurs familles. 
Ceci est réalisé au moyen de 6 actions : 
•	 Calasanz nous unit : domaine où l’on 

forme des moniteurs de temps libre, 
organisations de camps, sports...

•	 Soutien Scolaire : domaine de ren-
forcement de l’apprentissage où l’on 
promeut la lecture, offrant des es-
paces d’étude et des bibliothèques.  
Réalisation de suivi individualisé 
des mineurs avec plus de difficultés.

•	 Projet EducARTE : domaine où dif-
férentes spécialités artistiques sont 
travaillées à travers des ateliers de 
peinture, des arts de la scène, de la 
musique et de la danse, du langage 
corporel...

•	 Projet Valores (en français, «  Va-
leurs ») : qui inclurait le mouvement 
Calasanz, bien que pour le moment 
il est travaillé de manière indépen-
dante.

•	 Projet Forma-T : cours techniques, 
formation professionnelle, langue...

En raison de la crise économique 
du pays, qui met en évidence la dé-
térioration de la situation alimen-
taire, nutritionnelle et sanitaire (coût 
élevé et pénurie de produits de base), 
des phénomènes qui expriment des 
situations extrêmes d’insécurité ali-
mentaire et de faim sont apparus, en 
particulier chez les groupes vulné-
rables. Beaucoup d’enfants et de 
jeunes qui avant se consacraient 
aux études ou au bénévolat, par 
exemple les soins aux personnes âgées 
ou handicapées, travaillent main-
tenant pour contribuer au revenu 
familial, ce qui se traduit par un dé-

CENTRES 
SOCIAUXP
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crochage scolaire et une diminution des 
inscriptions. 

Pour cela, Itaka-Escolapios a voulu 
continuer à soutenir les projets et 
à répondre aux nouveaux besoins ur-
gents au profit des enfants et des jeunes 
dont nous nous occupons. Grâce à ce 
travail, au cours de l’année scolaire 
2017-2018, plus de mille quatre cents 
enfants et jeunes (dont 656 garçons et 
777 filles) ont participé aux activités 
des centres, accompagnés par une 
centaine de bénévoles. 

PCENTRES 
SOCIAUX

Itaka-Escolapios Serra

Ikaskide Pamplona
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CENTRES SOCIAUX DE 
KABROUSSE ET DALOA 

Le centre social de Kabrousse, au 
Sénégal, représente un lieu d’ac-
cueil pour les groupes d’enfants et de 
jeunes, qui peuvent profiter des ins-
tallations du centre pour organiser 
des camps, des séminaires et d’autres 
activités pastorales et socio-éduca-
tives. Le programme de cette année 
propose notamment des journées 
culturelles, une chorale d’enfants di-
rigée par des bénévoles piaristes et 
une colonie d’été organisée par les pia-
ristes de la communauté d’Oussouye.  
Pour mieux utiliser les ressources du 
centre, il est envisagé de mettre en 
place une formation professionnelle 
pour les femmes et les hommes.

Le centre social de Daloa, situé à 400 
km d’Abidjan, accueille des activités 
pour les enfants, les jeunes, les étu-
diants, les professionnels, les admi-
nistrations... Le programme varié d’ac-
tivités et d’événements fait du centre 
de Daloa une ressource importante 
pour le développement des jeunes de 
la région. Grâce à ses ressources (lo-
caux, salle polyvalente, salle multi-
média, bibliothèque et chambres) le 
centre couvre également les besoins 
de la population active de Daloa. Le 
programme de cette année comprend 
la location de la salle polyvalente pour 
des événements tels que des mariages 
religieux ou des baptêmes, l’organisa-
tion de séminaires et des signatures 
d’ouvrages, la Asamblea General de la 
Juventud Obrera Católica (en français, 
« l’Assemblée Générale de la Jeunesse 
Ouvrière Catholique  »), la cession de 
locaux pour la formation des femmes 
et des jeunes, l’accueil des étrangères, 
l’organisation d’une rencontre des 
trois groupes du Mouvement Calasanz 
de Côte d’Ivoire (Abidjan, Agboville 
et Daloa), la clôture du Synode des 
Jeunes de Côte d’Ivoire, une colonie 
d’été biblique pour garçons et filles et 
un camp pour moniteurs du Mouve-
ment Calasanz à la fin de l’été.

CENTRES SOCIO-ÉDUCATIFS DE 
BELO HORIZONTE, GOVERNADOR 
VALADARES ET SERRA.

Les centres socio-éducatifs du Brésil 
s’insèrent dans le Sistema Único de 
Asistencia Social (SUAS) (En français, 
le «  Système Unique d’Assistance So-
ciale  »). Ils se trouvent dans les zones 
périphériques de la ville, chacun d’entre 
eux possédant un département de ser-
vices sociaux à la disposition de tous 
les gens qui y viennent, ainsi que leurs 
familles. Governador Valadares. Le 
centre socio-éducatif de Saint Joseph 
de Calasanz fournit des services à treize 
quartiers de la municipalité. Quartiers 
populaires où prédomine une popula-
tion jeune et féminine avec un nombre 
important d’enfants. Il s’agit d’une zone 
caractérisée par une grande inégalité 
sociale, des poches de pauvreté présen-
tant des faibles taux d’emploi et des taux 
élevés de violence et de toxicomanie. Le 
centre s’est occupé de 332 personnes 
dans les programmes de journée 
prolongée, qualification sociopro-
fessionnelle, art, socialisation. En 
outre, plus de 4.469 personnes ont uti-
lisé l’espace dont le centre dispose pour 
les événements que la communauté or-
ganise. Le Centre Socio-éducatif Piariste 
de Belo Horizonte fournit des services 
à quinze quartiers ayant peu d’équipe-
ments éducatifs, culturels et sociaux. 
Quartiers avec des poches de pauvreté 
marquées par des taux élevés d’analpha-
bétisme et de toxicomanie. Le centre a 
aidé environ 966 personnes dans les 
programmes d’attention à l’enfance, 
l’art et le vivre ensemble, la socialisa-
tion, la qualification professionnelle 
et le protagonisme de la jeunesse. Le 
Centre Social Saint Joseph de Calasanz 
à Serra dessert deux quartiers marqués 
par des niveaux élevés de pauvreté et 
de violence. Quartiers développés dans 
les années 80 après l’effondrement des 
favelas de la ville de Vitoria. Le centre a 
aidé 634 enfants et jeunes dans leurs 
programmes de cohabitation et de 
renforcement des liens familiaux, de 
qualification professionnelle et d’in-
clusion productive. 

ERROTAZARRA, À VITORIA-
GASTEIZ

Une année de plus, Barria a logé ce 
projet visant à améliorer l’employabili-
té des personnes ayant une déficience 
intellectuelle. Comme nouveauté, 
cette année les élèves immigrés ont 
également participé. 

Dans les deux collectifs, au total, 
14 étudiants sont passés par Erro-
tazarra cette année : cinq ayant une 
déficience intellectuelle et neuf jeunes 
étrangers menacés d’exclusion qui ont 
été placés dans des foyers. Pendant le 
cours, un jeune a trouvé un emploi et 
plusieurs ont été orientés vers d’autres 
cours. Seul un d’entre eux a quitté la 
formation sans succès, les autres ont 
atteint les objectifs d’apprentissage 
que nous avions estimés et ont réussi 
la plupart des modules de la forma-
tion.

Travailler simultanément avec ces 
deux collectifs a changé notre manière 
d’enseigner le cours pour qu’il s’adapte 
mieux aux différents rythmes d’ap-
prentissage des participants, qui ont 
pour la première fois tous été des gar-
çons. Les changements ont principale-
ment pris la forme d’une planification 
de l’apprentissage par projets de façon 
beaucoup plus généralisée que jusqu’à 
présent et d’un effort créatif constant 
pour mettre en place des projets at-
trayants et des manières dynamiques 
et flexibles de réaliser ces projets.

Nous avons également modifié le 
contenu et nous nous sommes adaptés 
à 7 actions de formation du catalogue 
officiel du Lanbide, parmi lesquelles fi-
gure le certificat de professionnalisme 
de jardinage de niveau 1, raison pour 
laquelle nous n’avons pas pu consacrer 
de temps au cours d’entretien, de net-
toyage et des réparations qui étaient 
très utiles à l’auberge. Certes, cela s’est 
fait ressentir, et nous réfléchissons à 
une manière de remédier à cela pour 
l’année prochaine.

CENTRES 
SOCIAUXP
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IKASKIDE, À PAMPELUNE

La mission du centre socio-édu-
catif d’Ikaskide est l’insertion 
et la promotion sociale des en-
fants, des jeunes et des adultes, 

en travaillant en réseau avec les ser-
vices sociaux publics, les entités so-
ciales et les centres éducatifs de la 
région. Dans cette lignée, nous avons 
collaboré à la création du Réseau de 
prévention et de promotion de l’en-
fance de la vieille ville de Pampelune, 
promu par les services sociaux, qui 
regroupe des centres éducatifs, des 
centres de santé, des services sociaux 
et des entités sociales.Nous avons 
travaillé essentiellement à partir du 
volontariat et nous avons pu dévelop-
per nos activités grâce à la collabo-
ration de 107 bénévoles, en com-
mençant cette année un programme 
d’initiation au pré-bénévolat des 
jeunes appelé Mugitzen, où ont par-
ticipé des étudiants lycéens venant 
de deux centres de Pampelune. Le 
plan consiste à alterner deux séances 
mensuelles de bénévolat dans le cadre 
du soutien scolaire primaire et une 
séance de formation mensuelle. Au to-
tal, 12 garçons et filles y ont participé. 
En matière de soutien scolaire, nous 
avons accueilli 135 mineurs (dont 54 
de l’école primaire et 60 de la secon-
daire), venant de centres éducatifs des 
environs. Nous complétons le soutien 
scolaire élémentaire par des ateliers 
pédagogiques pendant la dernière 
demi-heure (activités de loisirs, yoga, 
informatique pour les enfants, etc.). 
Nous avons organisé deux camps ur-
bains (deux jours à Pâques et six jours 
en juin) auxquels ont participé 50 en-
fants âgés de 3 à 15 ans. 

Dans le domaine de l’éducation des 
jeunes et des adultes :
•	 Cours pour préparer l’examen d’ac-

cès à la nationalité espagnole : 26 
personnes.

•	 Compétences clés : 9 personnes se 
sont présentées à l’examen.

•	 Cours de soins aux personnes dé-
pendantes : 31 personnes.

•	 Cours de couture : 12 personnes.
•	 Le service d’orientation a as-

sisté un total de 64 personnes, 52 
de consultations juridiques et 12 
d’orientation sociale. 

LA PEONZA, À SORIA

Depuis 2016, Itaka-Escolapios gère un 
contrat avec la ville de Soria pour 
la gestion du « Centre municipal de 
loisirs, La Peonza ». C’est un contrat 
de deux ans, extensible à deux ans de 
plus. 

Trois programmes sont développés 
dans le centre : programme de conci-
liation, ateliers et camps. Le premier 
offre un espace d’attention aux en-
fants afin de faciliter la conciliation du 
travail des parents. Les ateliers visent 
à améliorer les compétences person-
nelles des enfants et à offrir des loisirs 
alternatifs pendant les vacances.

531 enfants ont participé aux ac-
tivités pendant l’année scolaire 
2017-2018 dans les ateliers et les pro-
grammes de conciliation. En outre, 
840 enfants ont participé aux camps 
de Noël, de Pâques et d’été. 

LEARNING WITH CALASANZ, À 
ATAMBUA 

Le projet de ENF « Learning with Ca-
lasanz » réalisé depuis 2014 dans la 
ville indonésienne d’Atambua, a reçu 
pendant l’année académique 2017-
2018 137 enfants et jeunes (54 garçons 
et 83 filles), en leur proposant un ren-
forcement scolaire et une formation 
aux valeurs, à l’anglais, aux arts et aux 
loisirs. Les activités se tiennent du 
lundi au vendredi, 2 heures par jour. 
Cette proposition pédagogique, de-
puis sa création, a été formidablement 
accueillie et a bénéficié d’un grand 
soutien de la part des étudiants, des 
parents, et des établissements d’en-
seignement.

PCENTRES 
SOCIAUX

Learning with Calasanz
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AUKERA (BILBAO ET VITORIA) ET 
LAR (SARAGOSSE)

Les deux programmes visent à ac-
compagner le processus d’émanci-
pation des jeunes migrants âgés de 
18 à 23 ans, menacés ou en situation 
d’exclusion sociale, en leur offrant 
un hébergement temporaire, une at-
tention à leurs besoins de base et la 
participation à un parcours formatif 
professionnel et d’intégration.  Pour 
cela, on trouve 4 logements à Bilbao, 
un à Vitoria et un autre à Saragosse, où 
49 jeunes ont été suivis tout au long 
de l’année. Le foyer de Saragosse a 
ouvert ses portes en janvier 2018, avec 
un accord avec la Fondation Federico 
Ozanam, une entité qui référence les 
jeunes et dans laquelle ils reçoivent 
une formation à l’emploi.   À la fin de 
l’année 2016-2017, nous avons reçu 
la cession d’usage, par la Fonda-
tion Carmen Gandarias et Cáritas, 
de trois étages d’un immeuble de la 
rue Hurtado Amézaga, à Bilbao. Cela 
a permis l’installation d’un nouveau 
foyer au troisième étage du bâtiment 
pour accueillir dix autres jeunes. À 
cette bonne nouvelle s’ajoute l’accord 
par lequel la Mairie de Bilbao a ac-
cepté un total de 10 places donnant 
une plus grande stabilité au projet 
avec une contribution annuelle de 
125 000 €.  

BEREGAIN (BILBAO)

Destiné aux jeunes femmes, aux 
femmes enceintes ou ayant des mi-
neurs à leur charge, et en voie d’in-
sertion sociale et professionnelle 
d’insertion sociale et professionnelle. 
Il dispose de deux foyers, chacun dis-
posant de place pour quatre femmes et 
leurs enfants. Tout au long de l’année, 
8 femmes et 11 mineurs (enfants des 
utilisatrices du programme) ont été 
assistés. Il a également accompagné 
3 autres familles dans leur processus 
d’émancipation, une fois leur séjour 
au sein du programme terminé.

FOYERSP
Ce sont des initiatives promues par Itaka-Escolapios dans lesquelles les soins 
en établissement sont fournis aux personnes appartenant à des groupes 
particulièrement vulnérables.

Aukera

Epeletan
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CASAS LAR (GOVERNADOR 
VALADARES)

Ils prennent en charge les mineurs en 
situation d’abandon ou de risque so-
cial et familial, en leur offrant un lieu 
de vie dans une atmosphère familiale. 
Il existe deux Casas Lar, Casa Espe-
rança et Casa Alegria, qui ont accueilli 
cette année 41 enfants âgés de 3 à 17 
ans, et les mineurs ont été encadrés 
par une équipe de quatre éducateurs, 
une travailleuse sociale et une psycho-
logue, en plus du soutien de l’équipe 
du Centre social.

FOYER UNIVERSITAIRE 
(COCHABAMBA)

À Cochabamba, en Bolivie, nous gé-
rons un logement visant à permettre 
aux étudiants d’origine rurale de pour-
suivre leurs études universitaires. Il a 
servi de résidence à 6 garçons d’An-
zaldo et de Cocapata cette dernière 
année.  Chaque jour, nous identifions 
de plus en plus clairement la nécessité 
d’élargir un tel service afin de pouvoir 
soutenir plus de jeunes et de de ma-
nière plus efficace.  

EPELETAN (BILBAO)

Le programme Epeletan vise à ac-
cueillir les jeunes hommes immi-
grés en situation ou risque d’exclu-
sion sociale qui n’ont pas de réseau 
de soutien et qui n’ont pas les moyens 
économiques de couvrir leurs besoins 
de base, ce qui en fait une population 
très vulnérable. 

Avant leur entrée dans le programme 
Epeletan, ils vivaient dans la rue ou 
faisaient des séjours de quelques jours 
dans des logements d’urgence muni-
cipaux. Tous les jeunes assistent aux 
cours d’espagnol du programme Ojalá. 
Après avoir évalué leur situation de 
vulnérabilité et l’utilisation des cours 
d’espagnol, ils sont dirigés vers l’au-
berge Epeletan pour garantir un hé-
bergement plus stable et un accompa-
gnement dans les différents domaines 
de leur vie.

Le programme inclut les petits déjeu-
ners, les dîners (offerts par Peñascal 
Sociedad Cooperativa) et les nuitées, 
en plus de les accompagner au niveau 
socio-éducatif dans leur processus 
d’autonomie et d’insertion socio-pro-
fessionnelle. Les jeunes sont égale-
ment inscrits au Service Municipal des 
Urgences Sociales (SMUS), utilisant 
les services municipaux de repas du 
midi et d’habillement.

Le programme Epeletan a 16 places 
pour les jeunes, réparties dans deux 
ressources de logement. Au cours 
de l’année académique 2017-2018, 14 
jeunes y ont participé. 

- 10 places dans un logement aménagé 
en auberge. En outre, toutes les nuits, 
2 bénévoles de l’entité dînent, dor-
ment et déjeunent avec ces 10 jeunes.

- 6 places dans un appartement se-
mi-autonome. Ces 6 jeunes sont déjà 
passés par l’auberge d’Epeletan, et 
après avoir démontré leur bon fonc-
tionnement, vivent maintenant dans 
ce nouveau foyer où ils ont plus d’au-
tonomie et de responsabilités.

FOYER CALASANZ (SORIA)

Le foyer Calasanz est une ressource 
d’accueil résidentiel pour les mi-
neurs en situation d’absence de 
protection, organisé avec la Junta de 
Castilla et León.  Il découle de la préoc-
cupation de l’équipe de bénévoles du 
siège d’Itaka-Escolapios Soria et des 
besoins existants à Castilla et León. 
Là, 9 mineurs ont été suivis tout au 
long de l’année.

Grâce à ce projet, nous offrons un foyer 
à des mineurs âgés de 12 à 18 ans, enca-
drés par la Section pour la Protection 
des Enfants. Nous favorisons l’inser-
tion, la socialisation et l’intégration de 
ces garçons et filles.  Nous accompa-
gnons les mineurs dans leur processus 
de développement, en leur offrant un 
soutien intégral, en favorisant l’acqui-
sition de compétences sociales grâce 
à une éducation aux valeurs qui leur 
permet de mener une vie normalisée.

PFOYERS
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ASRAMA CALASANZ À ATAMBUA, 
INDONÉSIE

En août 2017 a été inauguré l’inter-
nat d’Atambua, qui accueillera une 
centaine de jeunes venant en ville 
pour poursuivre leurs études secon-
daires. En sa première année d’exis-
tence, un total de 27 jeunes ont habité 
dans cet internat. 

L’objectif d’Asrama Calasanz est de 
garantir l’accès à l’enseignement se-
condaire à de nombreux jeunes pro-
venant de zones rurales, évitant ainsi 
l’abandon de leurs études. Dans l’in-
ternat les jeunes suivent une forma-
tion intégrale qui cherche à cultiver 
harmonieusement la formation cultu-
relle avec la dimension éthique et re-
ligieuse. L’après-midi, en dehors des 
heures de cours, des activités spor-
tives sont proposées et on renforce la 
formation des internes dans des ma-
tières comme l’anglais, l’informatique, 
la musique, entre autres.

KAMDA, EN INDE

Dans des conditions très humbles, en 
attendant d’être en mesure de faire 
face à une rénovation précoce, l’inter-
nat de Kamda fonctionne. Il accueille 
et permet à 50 enfants d’étudier à 
l’école Calasanz Ashram (les filles sont 
accueillies par les piaristes dans un 
internat voisin). Il est situé dans l’État 
de Jharkhand, au nord du pays, où les 
tribus Adivasi vivent, dispersées et 
isolées du monde, vouées principale-
ment à l’agriculture de subsistance et à 
la chasse. Celles-ci sont ignorées dans 
un pays qui grandit en richesse, mais 
aussi en inégalité sociale, et qui exclut 
les minorités.

INTERNATS RURAUX DANS LES 
ANDES BOLIVIENNES 

Les internats du réseau Itaka-Escola-
pios en Bolivie se situent à Anzaldo et 
Cocapata, au cœur des Andes, à plus 
de 3.000 mètres d’altitude. Municipa-
lités rurales, composées d’une popula-
tion principalement quechua, disper-
sée et parfois très isolée. 

Les internats permettent aux garçons 
et aux filles des communautés les plus 
reculées de poursuivre leurs études 
secondaires. Recevoir une éducation 
aux valeurs et un soutien scolaire pour 
compléter la formation suivie à l’école. 

L’accent mis sur le soutien à l’éduca-
tion des femmes est le renversement 
d’une situation qui, historiquement, 
leur a porté préjudice en les forçant à 
abandonner leurs études pour prendre 
soin de leur famille, ou simplement 
parce que leur éducation était consi-
dérée sans valeur. Le soutien des mai-
ries respectives et du gouvernement 
départemental de Cochabamba légi-
time de plus en plus l’inestimable tra-
vail éducatif des internats.  

Au cours de cette année, les internats 
ont accueilli plus de 292 étudiants, 
ayant, en moyenne, équilibré la pré-
sence des garçons et des filles. 

INTERNATS RURAUX, SÉNÉGAL

Les piaristes gèrent 5 internats au Sé-
négal : trois dans la région de Fatick 
(2 à Sokone et 1 à Toubacouta) et deux 
dans la région de Ziguinchor (à Ous-
souye et Mlomp).

Les internats, qui ont accueilli l’année 
dernière 189 enfants en situation de 
vulnérabilité, répondent à une varié-
té de besoins : les enfants des villages 
ruraux sans écoles avoisinantes, les fa-
milles non structurées qui ne peuvent 
prendre en charge l’éducation de leurs 
enfants, les familles qui migrent au 
Sénégal à la recherche de meilleures 
opportunités...

La campagne de solidarité de l’an-
née dernière a contribué de façon im-
portante à l`entretien des internats. 
En plus de soutenir leur fonctionne-
ment coûteux, de par l’impossibilité 
des familles de contribuer plus à leur 
soutien, la campagne permet de com-
mencer à les améliorer, ce qui avait 
peu évolué depuis le début : le plus an-
cien d’entre eux remonte à 1969.

Malgré leurs conditions, les inter-
nats sont considérés par les familles 
comme un foyer pour leurs enfants et 
sont très demandés par la population, 
locale et éloignée, ce qui suppose une 
reconnaissance de leur contribution 
à l’éducation et à la formation des en-
fants du Sénégal.

Enfin, l’effort fait pour augmenter le 
nombre de places réservées aux 
filles est remarquable.

INTERNATS P

Internat au Sénégal Atambua
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PSOUTIEN 
AUX ÉCOLES

Itaka-Escolapios soutient de manière permanente le fonctionnement d’un 
ensemble d’établissements scolaires piaristes qui, en raison du contexte et étant 
destinées à la population majoritairement défavorisée, ne sont pas durables à 
partir des ressources économiques existantes au niveau local. En 2016-2017, un 
total de 21 centres éducatifs ont été soutenus et suivis par le réseau de solidarité 
(11 au Cameroun, 5 en Bolivie, 2 en Inde, un aux Philippines, un au Sénégal et un au 
Gabon).  

MATERNELLE / GARDERIE

Itaka-Escolapios partage avec les 
Écoles Pieuses d’Afrique de l’Ouest 
le travail à l’Ecole Maternelle de Ka-
gnoute du Sénégal depuis le cours 
16-17.

FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR L’EMPLOI

Itaka-Escolapios a soutenu le fonc-
tionnement de trois centres, deux 
au Cameroun et un en Bolivie, tout 
au long de l’année académique 2016-
2017. Les centres du Cameroun sont 
occupés par environ 64 enseignants 
qui forment les étudiants dans les 
domaines de la mécanique, l’élec-
trique, l’électronique, la construc-
tion métallique, la comptabilité, 
l’administration et les techniques 
agricoles. Les centres encadrent 
un total de 528 étudiants, avec le 
soutien du gouvernement du Came-
roun.

Pendant le cours actuel, le CEA (en 
français, le «  Centre d’Éducation 
pour Adultes  ») de Santiváñez, en 
Bolivie a eu un total de 323 étu-
diants. C’est un centre où les enfants 
et les adultes ont l’opportunité d’ac-
quérir une éducation technique, qui 
les mène vers un diplôme ouvrant 
des possibilités pour l’avenir. Pour 
la première fois, le CEA a donné des 
cours en dehors de ses installations 
en ouvrant deux centres déplacés 
aux deux communautés afin d’as-
surer un accès plus sûr aux cours et 
d’éviter le déplacement des élèves.  Formation emploi Centre technique Calasanz de Bandjoun Cameroun
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ÉCOLES PRIMAIRES ET 
SECONDAIRES 

Au Cameroun, Itaka-Escolapios gère 
onze écoles primaires. Ces centres 
sont une référence dans les quartiers 
où ils se situent, car en plus de donner 
l’opportunité aux enfants et aux jeunes 
de bénéficier d’une éducation de qua-
lité, ils génèrent un dynamisme de dé-
veloppement dans les zones où ils se 
trouvent, améliorant les services, les 
magasins et les organisations locales, 
entre autres.  Les onze écoles pri-
maires sont réparties dans trois villes 
différentes : Bafia, Bamenda, Bamend-
jou et Yaoundé. Elles disposent d’une 
équipe de 124 enseignants qui ont 
encadré au total 3 687 élèves (1 809 
filles et 1 878 garçons). 

Au Gabon, ainsi qu’en Afrique cen-
trale, Itaka-Escolapios est associé à 
une petite école primaire à Malibé, qui 
accueille 56 garçons et 48 filles. 

En Bolivie, le travail continu de la 
REDE, Red Escolapia de Educación 
(en français, le «  réseau d’éducation 
piariste  »), en coordonnant le suivi 
des différentes Unités Éducatives et 
des internats, la formation des ensei-
gnants et l’identification et la com-
préhension de la Mission Piariste en 
Bolivie nous permet d’améliorer notre 
proposition éducative dans le pays. 

L’étude réalisée avec le soutien de 
l’École de sociologie de l’Université de 
San Simón a permis d’identifier plus 
clairement la situation et les besoins 
des familles et des mineurs que nous 
servons. L’étude montre une prédo-
minance des familles élargies, avec 
présence du père et de la mère, l’acti-
vité principale est agricole (26,1 % des 
familles), suivie par les conducteurs et 
/ ou transporteurs. Les nouvelles tech-
nologies comme ressource de grand 
potentiel, qui en même temps suscite 
des craintes et des doutes, a été l’un 
des résultats les plus surprenants qui 
nous font réfléchir sur les prochaines 
actions d’Itaka-Escolapios Bolivie. 

Dans nos centres éducatifs de San-
tiváñez, Anzaldo, Cocapata et Co-
chabamba, nous avons garanti l’accès 
à une éducation de qualité et person-
nalisée à 3  561 élèves (1  749 filles et 
1  812 garçons). L’avenir proche nous 
oblige à définir un nouveau modèle de 
lycée pour toutes nos écoles, faisant 
en sorte que les élèves obtiennent, en 
plus de du bac, des qualifications tech-
niques. Le défi consiste à mettre en 
place cette nouvelle structure qui de-
mandera un équipement et un espace 
adéquats. 

L’école de Kamda, dans le nord de 
l’Inde, a accueilli 500 élèves (dont 
219 filles et 281 garçons). L’école a été 
améliorée et agrandie grâce aux fonds 
collectés lors de la campagne de soli-
darité du cours 2016-2017, ce qui a per-
mis la construction de trois nouveaux 
espaces nécessaires pour les classes : 
une bibliothèque, une salle informa-
tique et un laboratoire. Des travaux 
sont en cours pour la réparation et 
l’extension de la zone sportive. Toutes 
ces actions amélioreront la qualité 
de l’éducation de ces 500 enfants et 
contribueront à obtenir le soutien 
gouvernemental pour une école qui 
répond à tous les standards éducatifs 
du pays. D’autre part, l’école d’Arya-
nad, au sud-ouest du pays, accueille 
450 élèves (213 filles et 237 garçons).

Aux Philippines, nous avons aidé 
à réhabiliter et augmenter l’école de 
San Vicente. La construction d’un 
nouvel étage dans le bâtiment exis-
tant permettra de prolonger l’éduca-
tion secondaire avec deux nouveaux 
cours, comme le veut la dernière loi 
sur l’éducation. Parallèlement, nous 
évaluons l’importance d’appuyer le 
même processus pour l’école piariste 
de Kiblawan, qui en plus des nouvelles 
salles de classe, aura besoin de répara-
tions importantes dans l’un des bâti-
ments en bois obsolètes qu’il possède.

SOUTIEN 
AUX ÉCOLESP

École de Bafia

École d’Anzaldo
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ORIENTATION SOCIALE 

Depuis Itaka-Escolapios nous accompagnons et 
conseillons les personnes auxquelles s’adressent 
nos projets sur des questions d’emploi, d’aptitudes 
générales, d’accès aux ressources ou à l’aide, entre 
autres sujets. Dans cette section, nous soulignons les 
projets développés dans ce domaine.  

ITAKA-ESCOLAPIOS ACCOMPAGNE, À SARAGOSSE

Le projet Itaka-Escolapios Accompagne accorde une attention particulière 
aux familles et aux enfants menacés d’exclusion sociale, en les accueillant, 
en les accompagnant et en les aidant par le biais de deux programmes : renforce-
ment scolaire et orientation sociale. 

Tout au long de l’année, 75 personnes ont participé, dont 33 aux programmes de 
renforcement scolaire et 42 aux programmes d’orientation sociale (accompagne-
ment psychologique, professionnel et accueil).

GROUPE DE FEMMES DE KIKONKA (RD CONGO)

La réalité d’Itaka-Escolapios en République Démocratique du Congo est toute ré-
cente, de même que celle de l’École Pie présente dans le pays depuis 2014. Actuel-
lement, les piaristes sont présents dans la capitale du pays, Kinshasa, et à cent 
kilomètres au sud dans une agglomération de 15 000 habitants, Kikonka. 

Dans cette municipalité, Itaka-Escolapios gère un programme d’accompagne-
ment pour un groupe de 60 femmes qui a pour but d’atténuer le désavantage 
brutal dont souffrent les femmes en RDC. Le projet se centre sur l’accompa-
gnement et l’émancipation par l’alphabétisation et la formation agricole pour 
l’emploi et sur les questions de santé et d’hygiène. 

PSOUTIEN 
AUX ÉCOLES

CANTINES
   

Associé au soutien des écoles 
Itaka-Escolapios, il est néces-
saire que l’alimentation des 
élèves de nos écoles soit un 
moyen de garantir un apport 
nutritionnel suffisant, sain et 
équilibré. Itaka-Escolapios est 
responsable des cantines des 
11 écoles primaires du Came-
roun, avec un nombre total de 
près de 3 600 enfants bénéfi-
ciaires. À un certain stade, tout 
comme les écoles, les cantines 
de Bamenda ont été interrom-
pues en raison d’une situation 
sociopolitique compliquée dans 
cette région du pays. 

En outre, en Espagne, nous 
coordonnons un système de 
«  bourses de cantines  » pour 
les enfants qui n’ont pas accès à 
une alimentation de qualité, qui 
a accordé à Aluche, Monforte de 
Lemos, Pozuelo, Villacarriedo, 
Alcalá, Santander, Valence, Sa-
lamanque, Oviedo et Castelló un 
total de 61 bourses, soit vingt-
et-une de plus que l’année der-
nière. 

Cantine Cameroun

Groupe de femmes de Kikonka
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2016-2017

Au cours de l’année 2016-2017, la Fondation Itaka-Escolapios a destiné 4 100 000 € à 
la réalisation de ses projets, ce qui représente 6,6 % de plus que l’année précédente, en 
ligne avec la tendance de croissance des dernières années. Les revenus, par contre, ont 
augmenté de 13,5 % afin de couvrir toutes les dépenses.

Pour remplir notre mission, nous comptons sur 56,6 % de nos propres revenus. Ces 
revenus proviennent notamment de dons, issus principalement des mécènes d’Ita-
ka-Escolapios —démarcations et fraternités piaristes— (16,6 %),  campagnes de sen-
sibilisation (6,7 %), partenaires (2,8 %), entités qui collaborent au réseau de solidarité 
d’Itaka-Escolapios (2,4 %), ainsi que quelques dons occasionnels.

Le reste de nos propres revenus provient des frais pour services (20,8 %), incluant les 
frais du mouvement Calasanz, la location de nos auberges et les frais de scolarité de 
temps libre, ainsi que d’autres revenus (5,5 %).

En termes de revenus extérieurs (43,4 %), nous disposons d’aides publiques et pri-
vées, dont les plus importantes concernent la coopération et l’action sociale.

En ce qui concerne les dépenses, il convient de signaler les fonds alloués à nos projets 
de transformation sociale (60,7 %) : écoles et cantines scolaires, programmes d’al-
phabétisation... ainsi que les projets éducatifs (26,5 %) : Mouvement Calasanz, écoles 
d’enseignants, auberges... Ces projets, en plus de l’Espagne, sont mis en place dans de 
nombreux pays : à cet effet, 931 000 € ont été envoyés à des programmes dans d’autres 
pays. Nous soulignons également la contribution de 123 000 € à d’autres entités pour 
des projets sociaux.

2017-2018

Pour l’année académique 2017-2018, le Patronat d’Itaka-Escolapios a approuvé un 
budget de 4 500 000 €, soit 8,1 % de plus que l’année précédente. Il s’agit d’un budget 
équilibré qui compense les revenus et les dépenses.

Itaka-Escolapios a pour objectif la recherche de revenus qui rendent possible le déve-
loppement de ses programmes de réseaux de solidarité. Nous présentons ci-dessous la 
répartition prévue des revenus.

RAPPORT 
ÉCONOMIQUE	E

Nous présentons dans ce rapport les derniers comptes approuvés par le Patronat 
de la Fondation Itaka-Escolapios en Espagne et qui ont été audités extérieurement, 
ceux de l’année académique 2016-2017, ainsi que le budget approuvé par le Patronat 
pour l’année académique 2017-2018. Les comptes de l’année académique 2017-2018, 
qui ne sont pas encore approuvés, seront publiés sur le site web et figureront dans la 
mémoire de l’année prochaine.



MÉMOIRE ITAKA-ESCOLAPIOS • 33

2016-2017

2017-2018

Revenu

Revenu

Dépenses

Dépenses

Autres produits
5,5%

Autres produits
1,1%

Aide privée
5,7%

Aide privée
5,9%

Dons
30,3%

Dons
30,5%

Aide publique
37,7%

Aide publique
41,4%

Frais de service
20,8%

Frais de service
21,2%

Transformation 
sociale
60,7%

Transformation 
sociale
61,4%

L'éducation
26,5%

L'éducation
26,5%

Gestion
6,7%

Gestion
5,2%

Attention / 
Communication

6,1%

Attention / 
Communication

7,9%
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Bénévolat 

En 2018-2019 plus de 1 600 personnes 
dans le monde (56 en Bolivie, 109 au 
Brésil, 60 au Cameroun, 1  127 en Es-
pagne, 256 au Venezuela, 28 en Répu-
blique Dominicaine...) ont collaboré 
à différentes œuvres, programmes 
et projets, en étant éducateurs, moni-
teurs ou catéchistes, travaillant dans la 
gestion et l’organisation d’Itaka-Esco-
lapios, en tant que bénévoles dans les 
cours ou ateliers de formation, partici-
pant de nombreuses façons à l’action 
sociale que nous effectuons et aux cam-
pagnes de sensibilisation, ou ayant une 
expérience relevant de projets piaristes 
dans d’autres pays.

En outre, durant l’été, 12 jeunes de Bil-
bao, Grenade, Madrid, Vitoria et Sara-
gosse ont bénéficié d’une expérience 
SAL (avant, Ulysse) partageant com-
munauté et mission avec les piaristes 
de Bolivie, Equateur, Mexique et Indo-
nésie. 

Sensibilisation

Le but du projet de sensibilisation est d’assurer une éducation aux valeurs 
dans chaque présence piariste où se trouve Itaka-Escolapios. Au cours de 
l’année académique 2017-2018, nous avons essentiellement mené notre tra-
vail de sensibilisation :

•	 Par le biais du Mouvement Calasanz, puisque le projet éducatif des 
groupes éducatifs promeut l’éducation en matière de valeurs chaque 
année.

•	 Par le biais des semaines et des campagnes de sensibilisation que nous 
avons menées dans les établissements et les groupes au cours de l’année. 

Campagne de solidarité « Le trésor du Sénégal » qui a atteint 64 centres 
éducatifs dans les provinces piaristes de Bolivie, Brésil, Cameroun, Es-
pagne, Philippines, Gabon, Indonésie et Venezuela et qui a permis d’en-
voyer aux internats du Sénégal plus de 226 000 €. 

Semaine de la paix pour réfléchir sur la non-violence et la situation des 
réfugiés. 

Campagne de solidarité avec les exclus : avec laquelle nous avons es-
sayé d’approcher et de soutenir, à travers des organisations sociales, des 
groupes qui ont besoin de notre environnement le plus proche. Le groupe 
que nous avons approché et soutenu a varié selon les bureaux.

TRAVAIL EN RÉSEAU 
ET ALLIANCESR

Itaka-Escolapios collabore avec d’autres entités avec lesquelles nous partageons 
des objectifs communs. Cette collaboration est réalisée via différentes voies : 
accords stables dans le temps ou actions ponctuelles (partenariat par le bénévolat, 
contribution financière d’Itaka-Escolapios au travail de l’entité), soutien financier 
ponctuel avec ressources personnelles ou par sous-conventions à la mise en œuvre 
des projets de développement et appartenance à des réseaux et travail de leur part 
(coopération, d’exclusion sociale, de volontariat, du domaine ecclésial...).
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REMERCIEMENTS

Nous voulons également exprimer 
notre gratitude aux centaines 
de personnes qui, en tant que 
bénévoles d’Itaka-Escolapios, 

enseignants d’écoles piaristes, membres 
collaborateurs ou avec leur appui continu, 
ont également contribué à notre travail. Un 
remerciement et une reconnaissance 
spéciale aux démarcations et aux 
fraternités piaristes qui, en tant que 
fondatrices et mécènes d’Itaka-Escolapios, 
misent sur cette entité comme plate-forme 
de solidarité par le biais de laquelle nous 
partageons la mission piariste.

FONDATEURS ET EMPLOYEURS :
•	 Congrégation Générale des Écoles Pies.
•	 Fraternités piaristes de Béthanie, Bolivie, 

Brésil, Emmaüs et Venezuela.
•	 Écoles pies d’Afrique Centrale, d’Afrique 

Ouest, d’Amérique Centrale et Caraïbes, 
de Béthanie, du Brésil-Bolivie, du Chili, 
d’Emmaüs, d’Inde et du Mexique.

S’ajoutant à cela, nous recueillons ci-
dessous une liste d’entités amies qui nous 
soutiennent à travers les bureaux d’Itaka-
Escolapios. Nous voulons également toutes 
les remercier. Nous recueillons ci-dessous 
toutes celles qui participent et collaborent 
avec la FONDATION ITAKA-ESCOLAPIOS 
en Espagne.
GOUVERNEMENT D’ESPAGNE
»» Ministère du Travail, des Migrations et  

de la Sécurité Sociale
»» Ministerio de Educación y Formación 

Profesional (Ministère espagnol 
de l’Éducation et de la Formation 
Professionnelle)

GOUVERNEMENTS AUTONOMES : 
»» Gouvernement régional de la 

Communauté de Madrid
»» Gouvernement régional d’Aragon
»» Gouvernement régional de la Rioja
»» Gouvernement régional de Navarre
»» Gouvernement régional du Pays Basque
»» Gouvernement régional de la 

Communauté valencienne
»» Gouvernement régional d’Andalousie
»» Gouvernement régional de Castilla y 

León
CONSEILS
»» Conseil Foral d’Araba
»» Conseil Foral de Biscaye
»» Conseil Foral de Gipuzkoa

»» Conseil Provincial de Grenade
»» Conseil Provincial de Huesca
»» Conseil Provincial de Teruel
»» Conseil Provincial de Valence

MAIRIES
»» Mairie d’Ansoáin (Navarre)
»» Mairie d’Andorra (Teruel)
»» Mairie de Baztan (Navarre)
»» Mairie de Berriozar (Navarre)
»» Mairie de Bilbao (Biscaye)                       
»» Mairie de Cascante (Navarre)
»» Mairie de Cendea de Zizur (Navarre)
»» Mairie de Cendea de Galar (Navarre)
»» Mairie de Cendea de Olza (Navarre)
»» Mairie de Cuarte de Huerva (Saragosse)
»» Mairie de Dos Hermanas (Séville)
»» Mairie d’Ejea de los Caballeros 

(Saragosse)
»» Mairie d’Erandio (Bizkaia)
»» Mairie de Jaca (Huesca)
»» Mairie de Logrogne (La Rioja)
»» Mairie de Madrid 
»» Mairie de Monzón (Huesca)
»» Mairie de Pampelune-Iruña (Navarre)
»» Mairie de Sangüesa (Navarre)
»» Mairie de Soria
»» Mairie de Tafalla (Navarre)
»» Mairie de Tolosa (Gipuzkoa)
»» Mairie de Vitoria-Gasteiz 
»» Mairie de Valence
»» Mairie de Saragosse

ŒUVRES SOCIALES D’ENTITÉS BANCAIRES
»» Fondation La Caixa
»» Fondation CAN
»» Fondation BBK
»» Fondation Vital 

ENTITÉS RELIGIEUSES
»» Arzobispado de Zaragoza (en français, 

“Archevêché de Saragosse”)
»» Conferencia Episcopal Española (en 

français, “Conférence Épiscopale 
Espagnole”)

»» Résidence Universitaire Loyola de 
Madrid

»» Diocèse de Bilbao
»» Diocèse de Teruel et Albarracín
»» Diocèse de Vitoria-Gasteiz
»» Manos Unidas (en français, “Mains 

Unies”)
»» Parroquia de Nuestra Señora de Aluche 

(Madrid) (en français, “Paroisse de Notre 
Dame d’Aluche”)

»» Parroquia de Nuestra Señora de la 

Merced de Oviedo (en français, “Paroisse 
de Notre Dame de la Miséricorde 
d’Oviedo”)

»» Provincia Española de la  Congregación 
del Sagrado Corazón (en français, 
“Province Espagnole de la Congrégation 
du Sacré Coeur”)

»» Unidad Pastoral de Santa María de 
Olarizu de Vitoria-Gasteiz (en français, 
“Unité Pastorale de Sainte Marie de 
Olarizu de Vitoria-Gasteiz”)

FONDATIONS
»» Fondation Carmen Gandarias
»» Fondation Educo
»» Fondation Enesba
»» Fondation Menchaca de la Bodega
»» Fondation Víctor Tapia

ENTREPRISES
»» Almacenes Caype S.L. 
»» Ausolan S. Coop
»» Autobuses Guillermo S.L.
»» Autobuses Hermanos Arriaga S.A. 
»» Bankia
»» Bilbao Ekintza E.P.E.L.
»» Comis Lagún S.L
»» Delfín Componentes S.L.
»» Editorial Ibaizabal S.A. 
»» Embalajes Goñi S.L. 
»» Fremap
»» Giroa S.A.U
»» Irizar S. Coop
»» Julián Goñi e hijos S.L. 
»» Lankopi S.A
»» Luanvi S.A. 
»» Peñascal S.Coop.
»» Productos con Denominación S.L.
»» Sodexo Iberia S.A. 
»» Uniko Estudio Creativo S.L.
»» Veolia España S.A.

ASSOCIATIONS 
»» Association Amigos d’Anzaldo 
»» Association de Ex-élèves du Collège 

Calasanz de Barbastro
»» Association Esperanzarte de Zaragoza
»» Club Sportif Granabike
»» Colegio Oficial de Arquitectos Vasco 

Navarro (en français, “Collège Officiel 
Basque et Navarre d’Architectes”)

Dans la dernière partie de ce rapport 2017-2018, 
nous voulons exprimer notre gratitude à toutes 
les institutions et entités qui soutiennent Itaka-
Escolapios, car grâce à leurs efforts et à leur confiance, 
elles permettent à nos projets et actions de progresser 
et d’aller toujours plus loin.

A



Venez nous connaître

BOLIVIE

Cochabamba Jose Antonio Arce, 1292 Cochabamba (591) 44232303

BRÉSIL

Belo Horizonte Rua dos Coqueiros, 205 Maria Goretti Minas Gerais (55) 31 343 217 60

Governador Valadares Rua Carlos Chagas, 66 Bairro Santa Helena Minas Gerais (55) 33 322 542 83

Serra Rua Alfredo Galeno 98 Bairro Vila Nova de Colares Espírito Santo (55) 27 324 350 65

CAMEROUN

Yaoundé Quatier Cité-Verté H10. Messa (à côté de l’école allemande) Mfoundi-Centre (237) 220 459 94

ESPAGNE

Albacete San José de Calasanz 7 Albacete (34) 967 666080

Alcañiz Escolapios 2 Teruel (34) 978 831155

Barbastro Plaza de la Constitución 2 Huesca (34) 974 314331

Bilbao Juan de Ajuriaguerra, 15 Biscaye (34) 944 244 954

Grenade Paseo de los Basilios,2 bis Grenade (34) 958 121 225

Jaca Avenida Perimetral 2 Huesca (34) 974 360392

Logroño Avda. Doce Ligero de Artillería, 2 Logroño (34) 941 244 100

Madrid Gaztambide 65 Madrid (34) 636 547 778

Madrid - Aluche Camarena 149 Madrid (34) 636 547 778

Oviedo Calle Fernández de Oviedo 47 Oviedo (34) 985 29 59 93

Pampelune-Iruña Olite, 1 bajo Navarre (34) 948 203 891

Peralta de la Sal Plaza Escuelas Pías 1 Huesca (34) 947 115 001

Santander Paseo Canalejas 8 Santander (34) 942 21 25 50

Séville San José de Calasanz s/n B. Montequinto (Dos Hermanas) Séville (34) 954 121 250

Soria Frentes 2a Soria (34) 975 221 162

Tafalla Severino Fernández, 30 Navarre (34) 948 700 094

Tolosa Barrio de San Blas, 27B Gipuzkoa (34) 943 670 409

Valence Balmes 12 Valence (34) 963 921 373

Vitoria-Gasteiz Federico Baraibar, 36. Alava (34) 945 284 000

Saragosse Conde Aranda 2 local Saragosse (34) 976 405 135

GABON

Libreville B.P. 20312 Estuaire (241) 732 2143

INDE

Bangalore Sy. 56 Kittakannur Village KR Puram P.O. Karnataka (91) 80 324 298 26

ITALIE

Rome Curia General de los Escolapios. Piazza de Massimi 4 (San Pantaleo) Rome

MEXIQUE

Champotón Calle 21 s/n Felipe Carrillo Puerto. Champotón Campeche (52) 982 434 82 31

REPUBLIQUE DOMINICAINE

Santo Domingo Calle nº 5 s/n La Puya Arroyo Hondo Santo Domingo (+01) 8095658390

SÉNÉGAL

Dakar SICAP. Dieuppeul 1. Villa N° 2141. B.P. : 10365. Dakar-Liberté / SÉNÉGAL Dakar (+221) 33 825 70 02

VENEZUELA

Barquisimeto Barrio El Trompillo c/ Bolívar diagonal calle Piar. Parroquia Unión Lara (58) 24 184 774 84

Valence Miraflores nº 32-23. Urb. Barrio Impacto 2001 Parroquia Miguel Peña Carabobo (58) 418 477 484

Carora Avda. Cristo Rey (Collège) Lara (58) 04167582002


